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UN PROJET DE FUSION DES 


TROIS PROVINCES DE 


Le ‘Regina Leader" suggère qu ‘elles soient réunies sous 
un gouvernement unique, par mesure d'économie - 
Mais du point de vue politique, la chose est impossible 


Ottawa L province es de l'Ouest 


penses qu'occasionnent neuf législa- 
“ve:ser tucllement une crise dé. tures La richesse fondamentale du! 
plornble ont cn parle tous le jo Canada $e porterait encore excellem- 
en Chambre 6e! dont |: s journaux ment, quand bien méme nous devrior.s 
principales vities des prair ( faire vivre sept législatures provir 
tre:tennen! Pa 'recommandent aies 
temps à autre fes polutions dont qu Intérèts identiques 
O'en-unes Cégrsarnt en hardic Il s'agit de plus que cela Il im- 
,c" que lon nvait suggére 18qU rte fe réunir sous un mérge gor- 
Le Ragina Leader” vient d ernemen! les provinces qui ont des 
Kére? qu le trois  provir êts dent'ques L'Ouest tout en-| 
l'Ouest re fusionnenrt et ne forment tier dépene Au blé. Qu'il se gouverne 
qu'une vaste province sou in goU- donc par lui-même d'une façon homo- 
verrement unique Cette proposition gène Actuellement l'Alberta a ur 
rt peut-être nouvelle pour 1'Ouest, gouvernement ‘fermier laver une légè- 
Mais ont AVait déjà parlé d'un sem- re tendance libérale: la Saskatche- 
b'able projet pour les provinces mari- wan a un gouvernement dé coalition 


{rir 


Mires font les finances ne sont guère que tout le monte connait comme une | 
fiortssantes administration purement conservatri-! 

La recommandation est  hardis e. le Manitoba a un gouvernement 

somme nous le disions tout à l'heure, fermier avec une forte tendance lihé 
mais elle ne répugne pas En eff: rale 


les populations conjointes des ,troi Un peu de sincérité politique ramô- 


rôvinces de l'Ouest ne s'élèvent gué 
re qu'à pius 2,000,009 d'habitant 
+ qui est moindre que là populatior 
la ‘provincé de Québec 
‘ up au-dessous de celle de la provin- 
ce d'Ontario. Au point de vue 
population, j1 ‘n'y aurait 
4 inconvénient 

Quelques détails 

La province d'Alberta, avec une po 
pulation de 646,000 habitants, à une 
législature qui coûte aux contribua- 
bles une somme ‘e $197,250, soit tout 
prés de $200 000, | 

La province de la D a, 
de son.côté, une population de 888,7 
-hab'tants et elle dépense pour sa ss 
gisiature une sorgme de $199,150. 

Le Manitoba a, d'autré part, el 
population de 663,000 habitants et «na 
législature coûte au trésor 
clal une somme de $188,000 

La thèse du ‘Regina Leader” 
puie ronc sur fes faits 
H poursuit son étude de cette façon 
les dépenses de l'Alberta pour fins 
administratives provinciales sont de 
0 sous: en Saskatchewan elles son! 
de 23 sous et au Manitoba de 28 sous. 


le 


de et beau 
de Ja 


donc pas 


provin- 


s'ap- 


tecommandation saine 

. Si l'on se place au point de vue po- 

litique, le-:frojet n'a pas beaucoup de 
chances éygréussir. Les conflits d'or- 
dre poitille. au Canada, et surtout 
! depuis quelques années, semblent ir- 
réductiples. (Ce sont eux qui ont 
creusé des fosses profondes entre les 
provinces, 

Sans doute les intérêts politiques 

contre Idée Moins 

u'on le pense cependant Depuis 
quelque lemps, ‘on sent ‘qué les trois 
provinces re l'Ouest 
l'ure contre l'autre Leur vie com- 
mune est en danger Le problème 
du blé les affecte toutes trois égaje- 
ment. Une province se fait-elle re- 
présenter à Ottawa que les deux au- 
tres emboltent le pas et suivent l'ex- 
emple. Pas une conférence d'une pro- 
vince avec le fédéral à laquelle les 
deux autres ne participent pas. Tau- 
têx trois réclament les mêmes traite- 
ments de sus du fédéral 

Aussi, dans |les prairies, le facteur 
.politique disparait-il rapidement sous 
l'influence du facteur ‘économique. 
C'est la granue idée qui mène le mon- 
1e fujourd'hui. C'est elle qui provo- 
que les changements profonds qui 
surviennent en Europe, soit sous 
forme de traités politiques, soit en- 
core sous forme d'unions douanières, 
comme celle qui vient d'être signée 
cütre l'Allenagne et l'Autricre. N'est- 
ce pas cette idée qui anime M. Briand 
quand il recommande la fondation des 
E:ats-Un:is d'Europe ? 

Cinq” provinces 

Sous la poussée’ de la crise écano- 
mique-on. commence à se rendre 
compte que le Canaïa «a trôp.de neuf 
provinces. Pour nos besoins écono- 
raiques, il nous suffrait d'en avoir 


se resserrent 


de l'Alberta jusqu'à Lethbridge: la 
deuxième réunirait la seconde" partie 
de \'AÏb2rta, la Saskatchewan, le Ma 
nitoba et 'üne partie de l'Ontario jus- 


indéniables. | 


re ait les trois provinces sous un 


nème drapeau 


Un Canada à cinq provinces serait 


…ut-être le cauchemar des nombreux | 


voliticailleurs qui vivent de la politi- 
que provinciale 
répugne 
phique 


L'idée toutefois 
au point de vue 
ni au point vue 


ne 
géogra- 
économi- 


ni 
de 
que : 
C'est un projet qui exige d'ores et 
déjà une étude sympathique 
rieuse. - 
i em —— — 
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LE “POOL” DEVANT 
“LA COMMISSION 


Il se prononce contre le com- 
merce des grains à livrai- 
son future, que les fer. 
miers en général réprou- 
vent. 


terminé 
l'audition des témoins au Canada sur 
le commerce des. grains pour livraison 
future. Les derniers témoins enien- 
mercredi ont été M. A.-J. Mc- 
Phail, président de l'Agence centrale 


La Commission Stamp a 


dus 


ide vente du 


‘““Pool”, et M. Andrew | 
statisticien du ‘Pool. 

Des 52 témoins entendus au cours 
des huit séances tenues par la com- 
mission ‘ans les trois villes des prai- 
ries, MM. McPhail et Cairns repré- 
sentaient seuls la grande Coopérative 
des producteurs de blé de l'Ouest, 
ganisme qui dispose de la récolte de 
140,000 fermiers. Plusieurs autres 
membres du pool, et même des direc- 
teurs de l'agence centrale de vente 
ont témoigné, mais ils ne parlaient 
pas au nom du “Pool”, et cette orga- 
nisation n'avait pas encore été offi- 
ciellement entendue. 

La grande majorité des fermiers 1e 
l'Ouest, » Ait M. McPhail, est opposée 
au commerce des grains, pour livrai- 
son future. Ils sont fortement d'avis 
que ce commerce leur nuit, bien qu'il: 
n'en aient pas de preuve. Une en- 
quéte du gouvernement sur la bourse 
de Winhipeg permettrait, dit-il, de 
voir si, oui ou non, les plaintes contre 
le système d'options sont justifiées. 

M. Cairnk-.a présenté un- rappert 
élaboré constituant une attaque du 
système d'options au point de vue éco- 
nomique. La seule autre étude éco- 
nomique présentée est celle du Dr 
J.-W.-T. Duvel, économiste en chef 
de l'administration des grains pour 
livraison future du guvernement des 
Etats-Unis, et favorise le système 
d'options 

Six témoins ont été catendus mer- 
credit en plus des représentants au 
“Pool”. De ces six témoins quatre 
se sont prononcés contre le système 
de vente des grains pour livraison À 
türe, ce qui porte À 19 sur 52 le nom- 
bre des témoins qui tiennent le 5ys- 
tème d'options responsable de la si- 
tuation. 

La commission est partie de Win- 
nipeg pour les Etats-Unis; elle a sié- 
gé à Minneapolis jeudi, et à Chicago 
vendredi. Le rapport de la commis- 
sion sera prêt avant le départ de sir 
Josiah pour Londres, aujourd'hui. 

D —— 


Le sucre d'érable en Europe 


Ottawa. — Au sujet du sucre d'éra- 


ble, le gouvernement du Canada n'a 
pas encore trouvé le moyen de: ls 


en Europe sans qu'il per- 


Cairns, 


or- 


| 


| fils d'André 


WINNIPEG. 


Vétéran de 1885 


cet qi in 


NAPOLEON NAULT, 


Nau.tk, qui vient de mou- 
Montana. Il avait pris 
une part importante dux événements 
le 1885, en Saskatchewan 


à Havfe 


LE SACRE DE 


MGR DESMARAIS 


|Le Délégué apostolique pré- 


side la cérémonie, entouré, 


de dix-sept autres évêques 
! | aujourd'hui un article où son corres- 


Sa'nt-Hyacinthe S. G. Mgr Jo- 
seph-Aldée Desmarais, évêque de Rus- | 
pe, auxiliaire diocèse Saint- | 
Hyacinthe, a été sacré, le 21 avril, 
dans la cathédrale de ‘Saint-Hyacin- 
the, #1 milieu d'une pompe extraordi- 
paire. Pas moins fe dix-huit évêques, 
venus de toutes Jes parties du Cana- 
da, étaient présents. S. E. Mgr An- 
drea Cassulo, délégué apostolique au 
présidait la cérémonie. Le 
sermon de circonstance fut prononcé 
par S. E. Mgr Joseph-Arthur Papi- 
nean, évêque de Joliette 
du nouveau prélat, M. et Mme F.-X 


Au de 


Canada, 


Desmarais, de Saint- -Ephrem d'Upton | 
assistaient à la cérémonie qui faisait | 


de leur fils un évêque, ainsi que plu- 
sieurs de ses frères et soeurs. 

S. E. Mgr Cassulo, délégué aposto- 
[lique, était l'évêque consécratéur, as- | 
sisté’ Ce NN. SS. J.-Alfred Langlo!s, 
évêque de Valleyfeld, et Alphonse-E. 
Deschamps, auxiligire de Montréal. 


Les prélats présents, outre l'évêque | 


consécrateur et les assistants, étaient 
NN. SS. Guillaume Forbes, archevé- 
que d'Ottawa: Arthur Béliveau, ar- 
chevêque de Saint-Boniface; J.-S.-H. 
Brunault, évêque de Nicolet; 
gène Limoges, évêque de Mont-Lau- 
rièér: Alphonse-Osias Gagnon, évêque 
de Sherbrooke; Louis Rhéaume, évé- 
que d'Haileybury: Georges Courches-| 
ne, évêque de Rimouski; Joseph-Ar- 
thur Papineau, évêqfe de Joliette; 
Charle$ Lamarche;" évêque 
coutimi; Ovide Charlebois, vicaire 
apostolique du Keewatin; Omer, Plan- 
te, auxiliaire le Québec: A. Turquetil, 
préfet apostolique de la Baie d'Hud- 
son; J. Guy, vicaire apostolique de 
Grouard; Rodrigue Villeneuve, O.MI. 
évêque de Gravelbourg; F.-Z. Decel- 
les, évêque de Saint-Hyacinthe. 


EE 


Ils emportaient $12,000, mais 
l’auto va se briser con- 
tre un arbre... 


Montréal. -- Lundi midi, comme le 


caissier C.-E..Latour, de ba succur- | 


sale du boulevard Srint-Laurent de 
la Banque Canadienne Nationale, ne 
revenait pas à son poste après l'heu- 
re du diner, le gérant fit une inspec- 
tion qui révéla l'absence de $12,000. 

A peu près. dans le même moment, 
une auto conduite par Latour allait 
s'écraser contre un arbre près de 
Sainte-Anne de Bellevue et ses qua- 
tre occupants étaient violemment pro- 
jetés sur le sol. Latour avait une 
jambe 
gravement blessés, se sont échappés, 
laissant leur og Dé sur le vers 
de ‘la route. 

Trois policiers de Montréal l'ont 
recueilli et fait transporter à l'hôpi- 
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= “CHAUD ACCUEIL 
DE LONDRES AU 
ROI ALPHONSE 


REGINA 


Une jolie fillette de 
trois ans, Rüth-Ann Burns, qui jouait 
[près de la maison de ses parents, 


est 


| 
ne lui avait accordé une “7256 à mort 
telle bienvenue — Fausses, 


Alphonse | 


Les parents | 


J.-Eu- | 


ce Chi-| 


; les trois autres, peu! 


KERROBERT, ,. Sask 
rumeurs -Nauit, en travaillant avèc un moteur, 
FRET sur une ferme. est tombé accidentet- 
Londres Le peuple Ce Londres |jement e na eu la tête écrasée sos 
a souhaité une tumultueuse bicnvenue |ÿne roue | 
au roi Alphonse XIIL Sur le quai de _— = 
la gare, il y a eu une bousculade qui} BETHUNE. Sask Un incendie 
a failli renverser le roi lui-même. De d'origine inconnue a détruit l'hôtel 
toute part, de la gaïe à l'hôtel. la fou'e  pyimer Les dommagrs sont d'env 
a acclamé le monarque exilé AUX on $1# 000 
innonbrables ‘Hurrah'" se mélait N | ä 
l'acclamation  e:pagnole ‘Viva el WyINDSOR Le roi George V a 
Rey'" Jamais le peuple londonien reçu Alphonse XIII d'Espagne, ven- 
n'avait fait à Alphonse XIII un te! 4egi au château de Windsor. 
accueil ee 
Presque au temps où le peuple lon-° TORONTO L'association des éd:- 
donien acclamait Je roi exilé, la teurs de journaux quotidiens tient sa 
Grande-Bretagne et ses Dominions| convention annuelle cette semaine à 
reconnaissaient, à l'instar de quinze |+,;6nto 
‘autres pays, la nouvelle république : 
d'Espagne, Ces autres pays sont: la] OTTAWA Dans les deux pre-| 
France, le Mexique, le Portugal, |jers mois de 1931, le Canada a ex- 
l'Uruguay, Cuba, le Chili, l'Argentine. | Lorté cn France près de deux fois au- 
L Turquie, la Theo ras, ll tant de blé que durant les mois de 
Yougoslavie, ta Grèce, la Belgique, la |, embre ct décembre de l'année der- 


Suède, l'Allemagne et la Pelogne. 

La réception a été dépourvue de 
tout caractère officiel et les autorités 
anglaises n'y avaient aucun ‘repré- 
sentant. 


Pas millionnaire 
Le ‘Daily Mail” de Londres publie 


|pondant diplomatique déclare qu'Al- 
phonse l'autorise à dire que l’ancien 
|roi d'Espagne n'est ni millionnaire, n* 
simplement riche, mais qu'il se trou- 
ve dans une situation fort éloignée 
de l'aisance financière. Le ‘corres- 
pondant déclare tout à fait fausse 
l'assertion publiée à maintes reprises 
que le roi avait plscé sa fortune À 
l'étranger. Il ajoute que toutes les 
économies que le roi avait pu étfec- 
tuer, il les avait placées en Espagne, 
dans les industries et les utilités pu- 
bliques d'Espagne, et cela jusqu'à la 
fin de son règne. 
A Fontainebleau 

Fontainebleau. -— La reine d'Espa- 
gne, ses enfants et leur suite, occu- 
pent le second étage d'un hôtel d'été. 
| Le roi est venu les y rejoindre à la 
suite de son voyage à Londres. La 
reine a quitté Paris les larmes aux 
yeux: ‘Quitter Paris, a-t-elle dit, c'est 
|comme quitter ma seconde patrie. Je 
|suis en route une fois de plus.” 
——— #7 DD ——— 


Mlle Tolstoi pourra visiter le 
| Canada 


- Mlle Alenadra Tolstoi, 
| fille du comte Tolstoï, célèbre roman- 


| Ottawa. 


lelle se soumet aux lois canadiennes, 
a déclaré M. W.-A. Gordon, ministre 
de l'immigration, en réponse à M. J.- 
S. Woodsworth, député de Winnipeg. 


Chicago 


Rome. 


- Pour la seconde fois de- 
puis son avènement, S. S. Pie XI est 
{sorti de la Cité Vaticane. Le Saint- 
|Père a assisté à l'inauguration du 
nouveau collège de la Propagation 


de la Foi. C'est cependant la troisiè- 
|me fois que le Pape sort du Vatican 
lui-même, mais la sortie de la Cité 


Maticane ne fut précédée que par celle 


faite lors de la procession du 25 juil- 
let 1929, jour où Pie XI se rendit sur 
la place devant Saint-Pierre pour la 
célébration relative au traité de La- 
tran. 7 


|cier russe, pourra visiter le Canada si| 


nière et sept fois autant que durant 
les Ceux premiers mois de 1930. 
MONTREAL 
les entrepôts Ce la 
Flour Mills”, 


Le feu a détruit 

“Western Canada 

causant des dommages 

évalués à $500,000. Six pompiers ont 
été blessés. 

WASHINGTON. Dans une com- 
munication à la légation à Washing- 
ton, le gouvernement du Honduras 
annonce officiellement la fin de l'agi- 
tation révolutionnaire. 

PARIS. — L'infante Isabelle, tante 
du roi Alphonse XIIL d'Espagne, ac- 
tuellement en exil, est morte à l'hô- 
pital jeudi. Elle était Agée de 80 ans. 

BERLIN. Le nombre des chô- 
meurs continue à diminuer en Alle- 
magne. Il a diminué de 120,000 du 
31 mars eu 15 avril. Il y a actuelle- 
| ment 4,628,000 chômeurs. 

Ë Dr — 

Le juge W.L. Walsh, de 
l'Alberta, deviendra lieu- 
tenant -gouverneur 

| 


Ottawa, — Le juge W.-L Walsh, 
de la Cour suprême de l'Alberta, au- 
rait été nommé lieutenant-gouver- 
neur de cette province pour sûccéder 
à l'hon. William Egbert, dit-on à Ot- 
tawa. Il prendrait charge de ses 
fonctions le 6 juin prochain. 

——— 242 -2— 


Fête des arbres le 4 mai 
Par décision des autorités provin- 


ciales, la fête des arbres est fixée au 
lundi 4 mai. 


PIE XL POUR LA SECONDE FOK, 
SORT DE LA CITE VATICANE 


Il se rend, dais son automobile, à la cérémonie d’inaugu- 
ration du Collège de la Propagation de la Foi — Une 
| institution due à la généronité de l’archidiocèse de 


4 


De toute part on entendait des cris 
de: “Vive le Pape!" Cardinaux et 
prélats reçurent le Souverain Poptife 
à l'entrée du collège. 

Le Pape suivit les cardinaux dans 
la chapelle du collège, jusqu'au mai- 
tre-autel, où il s’agenouilla devant je 
Saint-Sacrement, pendant que la cho- 
Le cardinal Mundelein 


Dee. paul trêne.qn chant dn: 
“Tu es Petrus”. 

En entrant dans la chapelle, je 
une foule de fidè- 
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MAUVAISE ASSURE M. BENNETT 


Jamais le peuple londonien allée se jeter contre un auto qui l'a Le nremier ministre croit qu'on roit qu'on exagère et que les fer. 


miers de l'Ouest ne sont pas à plaindre - 
est enfin votée nar une majorité de 34 voix 


‘ 


> L'adresse 


Ottawa Enfin, le débat sur l'a- 

La Chambre a adopté 
esse et la majorité ministérielle 
a été de 34 voix, 110 dépu'és conser- 
vateurs et un indépendant, M. Neil! 
votarit pour la mesure, êt 77 députés 
de gauche, libéraux, progressistes et 
fermiers -unis l'Alberta, votant 


dresse est clos 


l'adr 


de 
contre 

Auparavant, il avait fallu disposer | 
l'amendement libéral proposé par 
Mackenzie King et du sous-amen- 
\dement d'extrême gauche soumis par 
ÎM. Robert Gardiner, chef des fermiers 
unis 


ce 


M 


| Cette majorité de 34 voix ne peut 
{probablement être consdiérée comme 
la majorité -dont le gouvernement dis- 
pose. Le premier vote de la soirée 
sur le sous-amendement Gardiner, doit 
jen donngr une meilleure idée. La gau- 
che et la droite, l'une et l'autre étant 
à peu près au complet, se sont alors 
nettement divisées, 113 députés d'un 
côté et 82 de l'autre, ce qui assurait 
au gouvernement de M. Bennett une] 
majorité de 31 voix. | 

Sur l'amendement King, à cause de 
l'abstention de neuf députés, le vote 
a été moins considérable, tandis, que | 
la majorité ministérielle s'augmentait | 
à 43: pour l'amendement, 73 voix; 
contre l'amendement, 116. 


| 


Le sous-amendement Gardiner 
- Le, sous- “amendement Gardiner, in- | 


voquant le cas ‘d'urgence nationale, | 4jen 


demandait la création d'un comité 
spécial de la Chambre chargé de re- 
médier à la situation actuelle, Il ex- 
primait en outre l'opinion: 

a) Que la défaillance, ou l'inhabi- 
leté des banques de fournir le crédit 
essentiel à nos cultivateurs pour leurs 
opérations du printemps, rend impé- 
rieuse la nécessité de leur donner une 
assistance fédérale, soit directement, 
soit au moyen de garantie aux ban- 
dues, ou autrement; 

b) Que la situation sérieuse qui pré- 
vaut actuellement dans le pays rela- 
tivement au chômage demande aussi 
qu'on agisse immédiatement en vue 
de fournir plus de travail, et qu'on 
passe d'autres mesure de secours di- 
rect, DRRIOUE où un tel secours est né- 
bn LS 
hef= progressiste avait appuyé 
son sous-amendement d'un discours 
assez sombre, anndnçant la ruine com- 
plète de l'agriculture dans l'Ouest, 
s'il ne se produit pas un changement. 


M. Bennett est optimiste 

Plusieurs discours ont été pronon- 
cés immédiatement avant le vote. Ce- 
lui du premier ministre est particu- 
lièrement significatff et fait montre 
d'un bel cptirmisme. : 

Au cours du débat, dit-il, de gra- 
ves exagérations -ont {té commises à 
propos des conditions qui existent 
dans l'Ouest. Le malheur, c'est que 
cela va se répéter à l'étranger et cau- 
ser du tort à notre pays en général. 

Les oppositionnistes seraient bien 
en peine de prouver leurs avancés. 
La situation est loin d'être aussi mau- 
vaise qu'ils ont dit dans les provinces 
de l'Ouest. Des milliers et des mil- 
liers de “fermiers de l'Ouest ont de 
l'argent à la banque. La production 
des provinces des prairies, depuis trois 
ans, a été de près de $2,000,000. La 
production minière et minérale s'or- 
ganise là-bas. Malgré cela des dépu- 
tés osent prétendre que ces provin- 
ces sont À la veille de la banque- 
route, C'est une belle publicité qu'ils 
nous font à l'étranger. 

Comment les provinces de l'Ouest 
sraient-elles menacées de banquerou- 
tes quand elles achètent plus d'auto- 


I1 conclut par une question: Des gens 
qui peuvent dépenser $300,000,000 
pour l'automobile seulement sont-ils 
menacés de faillite? 
Les causes du malaise 

Pourquoi ñe pas avoir le courage de 
dire franchement quelle est la cause 
du malaise dans Îles provinces de 


ff 


l'agiotage. 


Hit 


£® 


ï 


ne 


{prélève d'avance une part sur le 
llaire hebdomadaire dont 


| rence russe. 


| de 


VOuest et ailleurs? C'est là spécu-|m: 


FA - 
le salarié 
: 


n'est jamais certain. De ce genre Ce 


|vente il a fini par résulter la surpro 
.|duction industrielle, un autre mal. 


11 y a aussi la mévente de notre blé 
M. Bennett l'attribue à la surprodur- 
tion en même temps qu'à la concur- 
Les experts en matière 
de céréales ne l'avaient malheureuser- 
ment pas prévue. Les producteuis 


{canadiens se sont vus en possession 


de vastes provisions de céréales alors 
que les. prix tombaient lourdement. 


Pas de prix fixe pour le blé 
On a demandé que le gouvernement 


fixe un prix pour le blé mais le gou- 


vernement a refusé et M. Bennett dé- 


:|clare que tout gouvernement qu'il di- 


rigera fera de même. La fixation 
d'un prix peut bien être un soulage- 
mæeht temporaire mais le mal qui s'en- 
suit est pire que le mal précédent. 
Ce qu'il faut rechercher ce sont des 
remèdes qui guérissent et non pas des 
remèdes qui soulagent. L'expérience 
l'‘United States Farm Relief 
Board'' est là pour le démontrer. 

M. Bennett prétend que les ventes 
du blé canadien en Grande-Bretagne 
n'ont pas diminué, mais qu'elles ont 
augmenté sous le régime conserva-. 
teur. Il cite des statistiques. 

11 cite encore des statistiques pour 
démontrer que la vente du blé cana- 
à augmenté en France depuis 
que les SORANCPA LUS. sont au pouvoir 
à Ottawa. 

Le chômage 

Le premier ministre Considère. que 
son gouvernement a fait son possible 
pour remédier au chômage. S'il avait 
fait moins, bien des gens diraient qu'il 
n'a pas fait assez. Mais personne 
peut-il prétendre que les $20,000,000 
votés en septembre n'ont pas été em- 
ployés à bon escient? Certes, les 
$20,000,000 n'ont pas été le paint de 
départ d'une prospérité inouie. 

Pourquoi nommer un comité spécial 
pour étudier la question économique ? 
Les comités ordinaires de la Chambre 
sont-à-la veille d'être formés et ils 
sont tout désignés pour étudier cela. 
Le gouvernement entend prendre la 
pleine responsabilité de son adminis- 
tration et s'il lui arrive de tomber, 
ça ne sera pas pour avoir hésité à 
Pretidre ses responsabilit. 

Pour les ps À 

M. Oscar Boulanger, député libéral 

de Bellethasse, est l'auteur’ d'une in- 


téressante sooation-qui-a-dit-Dédatel- — 


tue ces jours-ci: 

“La Chambre est d'avis que pour 
remédier au chômagè dans les villes 
en encourageant un mouvement de 
retour à la terre, le gouvernement du 
Canada gevrait inviter les chemins de 
fer à rétablir les taux réduits de pas- 


sage en faveur des colons, et devrait 


aider, par octrois de deniers publics, 
les chemins de fer À rétablir ces taux, 
s'il est nécessaire. J 

Le chef des fermiers unis de l'Al- 
berta n'est pas en faveur du projet 
parce qu'il considère qu'à l'heure ac- 
tuelle l'agriculture ie fait plus vivre 
son homme, Tarit que les conditions 
ne se seront pas améliorées, si elles 
s'améliorent, il he faut pas penser à 
dépenser un sou pour créer un moü- 
vement dé retour à la terre. 

. De son côté, le ministre des chemins 
de fer, le Dr Manion, dit à M. Bou- 


diminution, il est; bien ‘difficile de de- 
mander aux compagnies de chemin de 
fer de réduire leurs taux de > 


port. . 
Un nouvesu ministère 
Les appointements du solliciteur gé- 
nérai sont portés dé $7,000 à $10,000 
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© Fromielles. 


‘rapporté que l'autobus, qui allait 


— 


Wanrrpro, 


Mun., 99 aœvril IG, 


« Quatorze personnes tuées 
en France 


Lille, France On rapporte que 
quaigrze personnes ont perdu ka + 
et que vingt autres ont été blessées 
lorsqu'un convoi # frappé un äuto- 
bus à uŸ passage À niveau prés di 
LA locomntive est torm- 
bée hofn de la vois Le mécanirie 
a eu un bras arraché. On l'a ramené 
ici nvec les autres blessés 

L'accident s'est produit sur une voie 
d'embranthement Les témoins ont 


n 


a 
une grande vitesse, a frappé le cor.- 
voi & un passage à niveau 


- Les élections d'Espagne 


Madrid Le cabinet du gouverne- 
ment provisoire d'Espagne vient 
fixer au 21 juin la date des éleêtions 
pour élire un Cortès 


Un truc de M 


de 


Fardieu 


Points: \André Tar- 
ancien premier ministre de la 
1 aufourd'hui ministre de 
“agriculture, a Honné à ses interrup 
une dose 4e leur propre méde- 
alors qu'il prononçait un discours 
de l'Exposition de 


Toulouse, 
dieu 


F et 


ince 


cine 
À l'inauguration 
Toulouse 

Des chahufeurs hualent 
fiaient pendant qu'il parlait 


dieu 


et  sif- 
M. Tar- 
alors un petit sifflet 
sa poche et se mit À leur fendre 
oreilles par un cri strident. Ses par- 
tinans furent agréablement amusés du 
truc du ministre et les applaudisse- 


sortit de 


les 


| 


ments et les bravos plurent #t fort! 


qu'ils noÿèrent le bruit des adve: 
saires. 
ee 
Une maison internationale 
de la presse 
: DRE EEE 

Genève. —— Au cours de la dernière 
assemblée de li Société des Nations, 
M. Titulesco nvait lancé l'idée de Ja 
construction d'une mafson internatio- 
nale de la presse à Genève. Il avai! 
ensuite adressé aux chefs des diffé- 
rentes délégations uñe lettre exposant 
cette idée et suggérant que la contri- 
bution à Verser fût la même pour cha- 
que Etat,.soit $1,000 (25,000 francs) 

Le montant des sommes reçues at- 
teint 66,000 francs suisses (330,000 
francs français). Ont jusqu'ici fait 
parvenir leur contribution les Etats 
suivants: Allemagne, Chine, répubii. 
que . Dominicaine, Espagne, France, 
Italie, Japon, Pays-Bas, Roumañie, 
Siam, Suisse, Tchéco-Slovaquie, Vene- 
zuela et Yougoslavie. 

1, TT e—— — 


Un centenaire de Louis 
Veuillot 


% ——— 


Paris. On va célébrer, cette an- 
née, le centenaire de- l'entrée de Louis 


Veuillot dans la presse. L'illustre po-|de Saint-Nazaire sera d'une puissance 


Soulagez 
cette douleur 
sans danger 


- : 
poste des Saintes-Ma- | Cartel ruccom ba it 


fl 


par 209 voix 
Ja lequel cependant arri- | contre 515 voix à. M Gaston Dolime 
e À capte es éerbmees au dé- : gue 
L'art de l':w-York ‘eÂ de Bueros- | Je crois qu'il réunira au premier | 
dires F tour moins “e voix qüe le président 
Il sera constitué par deux postes |du Sénat. 
rués, l'un récepteur à Moritoir, M. Jean Hennessy, ancien ministre 


«émetteur à Sévérac. 
me 


Un record du monde 


de l'agriculture, du premier cabin:t 

Tardieu, à laissé égaiement entendre 

A ses amis qu'il. verrait avec plaisir 
nr: se le prestigieux trophée lui échoir 

La distance entre Paris] Enfin. et bien que Ili-même semble 
est de 548: kilomètres 1Y avoir renoncé, M. Fernand Bouisson 

président de la Chambre, 


Paris 
t Borr'eaux 


e 
Elle vient d'être franchie par un tra n | 


trouvera 


Au P-0 eñ 5 h M C'est uh beau |Parmi ses collègues de tous les ne 
record tis de très vifs encouragements pou 
Aucun train au monde ne soutient, | 5® présenter Ah! si M: Fernand 
sur cette distance cette vitesse ac-|BOUÏSSON n'était pas KOCIATISEE TT 
tueLlenent._" . ; . Maintenant, il y a d'autres person- 
Le traih pesast 500 tonnes en wa- naïlités auxquelles on pense ans 


ons de luxe, à é*é d'abord piloté par jau elles aient encore manifesté leurs 


| 
| 
| 


! 
| 
{ 
| 


| 


| 
| 


tot: uvez torrion iage : …. : : | 
; Éttes É AE Se : em . une machine électrique jusqu'aux Au-|iMtentions: M. Aristide Briand, M 
nalaise ou « e douleu jianger ë | ; x ra stre 1 ntie 
avec Agpirine méme’ ces douieurs |brais, en 1 h_ 9. C'est là que l'atten-  — ministre de de justi 
fondes qui fon les 0s mé-|dait la nouvelle et fameuse locomo- T brun. sénateür de Meur 
mes de l'homme. raéme les der uleurs [tive qui. ävec un seul arrét de six Pre etc 
Per pr hd ufr ses "si : 20 minutes ‘à Püitiers pour ‘prendre < 7eme —— 
nombre de femme Ces douleu cis- | : ci 
paraissent à l'usage de ces tab'etes!|l'eau, l'a conduit à Bordeaux à Abolition de la taxe fran 
La véritable Aspirine a plusisurs -usa- de 103 kilomètres à cg ‘Caise sé our. 
ges important Lisez jes instruc- Ceite locomotive ‘permet ainsi de d de j 
tions mises à l'épreuve sur chaque pa- de »8 de deu 3 ‘ho- PRES 
quet de La veritni Aspirine et ne er:Prs sul RAGE sur ue | Paris Les visiteurs et touristes 
supporter ] de doule inutiles JE CU TTAIN € PIUS TBPICE.|ne seront plus désormais tenus dé 
jan évet 929 e ‘oat A À" . : 
va par. la né 1922, « qui n'est aujourd'hul payer la taxe de séjour, à Paris 
! rhur ti éssai devtendre drvih 14 e 
€ ue 0 Lab [au devtendra service régulier. Cette taxe rapportait 14,000,000 de 
jardez ur e able 
——— 26 m 
tes in VU ia | francs nis elle a eu pour résultat 
its ‘ ét pte {de détourner ombre considér ; 
boit ns tes rte] L -Æs candidats à la succession | HR pores dérable 
a dr L « à | Do e {de touristes et de visiteurs A partir| 
TEL CIORRU umergue ldu 1er mai prochain, ladite taxe dis- 
ment 1 É inofien \s | = M t 
a. enr 4 t ù >arTai 
PRIE TRE CSREOIIMRES Et Fes A} Pari C'est le 14 mai prochain, F 
tention chaque f pour le nom Aspi- t dé On fiscute encore l'abolition de 
,. ue sénateurs € éput 
tine et le mot “geruine" imprimé fl ‘ : . | re és se Et {visas de passeports, par suite des in- 
uge «ur « ie boite. au alais de ersailles, en asse lée : ; 
en rouge sur chaque boit Fe ‘ | F Inombrables ennuis qu'ils cavsent 
. Chaque pharmacien Ja véritatie natiohale, pour procéder à la succes-, : ; Le rE ; 
Diriné ' ‘ procrrez Ja : , imais rien n'a été décidé jusqu'à dat: 
L sion de M. Gaston en M. 
vérital t 4 s AI t : L TT + D+-2— — 
Un. | Marcel Hutin, dans l'‘Echo de Pa- 
ris", examine les des divers ‘LA RIP STE DU 
© candidats 
M. Pau! Doumer est le candidat | 
| dont on parle depuis le plus long- SOVIET RUSS | 
emis L 1 carrière en ; A x : 
| et Echo de Rouen et |'°MPS Ce n'est pas la première fois | 
» e i Co ae tou ù ‘ 
À la Seine-Infériea- |A il briguera les suffrages du Con- |: 
(4 | il a Seine-fnfeérieu- : 
: : . . grès. Le 17 juin 1906 il y a vingt- Le gouvernement de Moscou 
e j pohtiqu commercial, |? 
s ce Vent gl ans M. Doumer alors prési-| interdit l'achat des mar 
judiciaire et Httéraire”. ; 1 Re À - A j 
ler e le É s és t! 
aisait ! que théâtrale, et autre [7 . paul 1 e hp | chandises canadiennes, par 
: conire 1 “allières alors présiden 2 : 
chose aussi probablement. Son pre- | ‘ | pe les 
' Ê du Sénat qui Femportait par 449 voix présail 
mier article, où il éreintajt une ar- 27] ne 
“4 ontre 3 , . | : * 
tiste, paru! 30 septembre 1831.11 : : ‘ : : ; Moscou M. Rosengolz, commis: | 
vin | , hef d Successeur de M. Doumergue à la j les Affaire 
evint ensuite rédacteur en chef du | . | saire du peuple pour les aires 
: CAS + : présidence du Sénat, le sénateur de : . : 
“Mémorial de Ja Dordogne”. Il devait ln C t jui ! Là Le étrangères, a lancé un décret pour 
. ’ . | a Corse est certainement ce. qu : NE 
avoir mieux Fétons ce centenaire : ; Ré ” q : défendre à toutes les organisations 
: . 1 avoir l'üccasi termesgde sport hippique, j'appellerai ! . étiques et “à leurs 
ne serait-ce que pour avoir l'occasion le “f j apier” commerciales soviétiques et à leurs: 
Nr e ‘fav du ier'”. à à 1364 
de relire quelques articles de Veüillot, ! l'par ‘représentants commerciaux à l'étran- 
; à ” Il a donné ak pays quatre de ses y ‘+ arch RS 
e-qui ne nuit jamais. fils. les cavitaines René el. Marcel! iger, d'acheter des marchandises ca- | 
er. bic ATCE nadiennes ou d'utiliser des moyens de 
Doumer, le lieutenant André Doumer port Canadiens. 
Le plus puissant poste de |glorieusement tombés. au champ! 


| pour 


TSF. &e France 


Saint-Nazaire L'administration 
les PTT  frit construire actuelle- 
ment aux portes de Saint-Nazaire, en- 
tre les communes de Montoir et 
Sévérac, un poste dé T.S.F. qui sera 
le plus puisïant de France et pourra 
être entendu par des navires voguant 
dans les paräges les plus lointains de 
l'Atlantique qu'il soit besoin 
cela d'aucun poste de relais 
à recevoir et à transmettre 
des navires, le poste 


de 


sans 


Des‘iné 
les télégrammes 


C'est ta riposte du Soviet au de- 
cret d'embargo du gouvernement ca- 
inadien sur les marchandises russes. 
| Le gouvernement canadien, expli- 
que 'e décret, a tenté de, justifier l'em- 
‘bargo placé sur les marchandises rus- 

ses, par le fait que la Russie n'a pas 
signé le traité de Versailles. Cepen- 
dant, il y a plusieurs pays qui n'ont 
pas signé ledit traité, notamment les 
‘Etats-Unis et la Chine, avec lesquels 
le Canada entretient des relations 
commerciales suivies. La décision 
‘Au gouvernement canadien, lit-on dans 
le décret, est ‘“évide: ximent dirigée 
contre le gouvernement "soviétique". 

Nouvelle attendue 


d'honneur et le docteur Armand Dou- 
mort des suites de la guerre. 
C'est dire de quel respect il est en- 
vironné. 

Au Sénat et à la Chambre, d'après 
mon erquête, il peut compter sur de; 
très nombreuses voix. M. Aristide | 
Briand dont il a été fréquemment le 
collaborateur lui a assuré son appui. 
Bref ses amis éstiment qu'il peut pas- 
ser au premier tour. 

M. Paul Painlevé sera son concur- 
rent. M. Paul Painlevé a, lui aussi, 
déjà brigué les suffrages du Congrès, | 
il y a sept ans, lorsque candidat du| 


mer 


Et les descendants de ces preux se délectent doi avec 


v 


Cage mebillonx mélange. des ilicurs 
tabaçs du- “vieux Québec. 


Ed Mie 


Le soi appoité dans le choix de chaque variété 
assure au fumeur une plus grande satisfaction. 


LE TABAC A FUMER NATUREL 


Ottawa. -- La nouvelle de l'embar- 
{go russe sur les produits canadiens 
n'a pas causé de surprise à Ottawa, 
car elle était attendue. 

Le commerce canadien perdra en: 
viron deux millions de dollars d'af- 
fäires par année. Au cours de l'an- 
née 1930, le Canada a exporté en 
Russie pour une somme de $1,689,000. 
L'année précédente, les exportations 
s'étaient chiffrées à $3,043,000. 

Le Canada a surtout exporté de ‘a 
machinerie agricole. Il en avait- ex- 
porté pour $1,338,000 en 1930. 

‘H y a quelques années, une mission 
commerciale russe, établie à Mont- 


pays. Toutefois, lgs relations com- 
merciales s'étaient continuées entre 
les deux pays. La Russie achetait de 
la machinerie agricole canadienne et 
le Canada achetait du charbon russe. 
L'importation du charbon russe # 
causé pendant un certain temps de 
vives anxiétés dans les charbonnages 
canädiens. Mais l'automne dernier, 
les importateurs, canadiens ont déci- 
dé de ne pas importer de charbon 
russe pendant l'hiver, et! M R.-B. 
Bennett a décidé de suspendre toute 
initiative jusqu'à nouvel ordre. 
La proposition Mackie 

Au cours de la Conférence irmpé- 
riale, certaines propositions auraient 
été faites aux ministres canadiens de 
la part du Soviet, pour développer le 
commerce entre les deux pays. 
tout est resté dans le “statu quo”. 
: Subséquemment, cie colonel H.-J. 


Mais | 


| 


réal, avait reçu crdre de- quitter le! 


mier accepte, pour dés raisons qu'il 
vous dira lui-même. 

Le ministre convoqua immédiate- 
ment le général Pau. Il est prêt, dit- 
il, à le nommer chef d'état-major et 
futur généralissime, mais il lui dé- 
care tout de suite que le gouverne- 
ment désire avoir son mot à dire dans 
la nomination des officiers anse 


contre PELLICULES ‘A 


et Chute des Cheveix, er - 


| ex [4 

fe fentes dfün 

tonique de chevelure, 

Faites cels 4 eee par se- 

et VOUS AUrEZ. COTES 
résultat, une 


ue cé que je pouvais manger. 


Trop 


France, qui ne s'est pas levée la pre- 
mière, se lève une des dernières. J1 
n'importe! Le plan ne réussira pas, 
parce qu'il va contre les lois dy pro- 
yrès, de l'ordre, de la méthode, contr> 
‘a loi du droit à la vie, à la liberté, 
au bonheur, contre, le fondement :mé- 
me de tout ice” q "h a fait avancer rt 
>rospérer ja société moderne. 


Te L——— 


‘Eh bien! Ginette, il'était bon le 


goûter chez tes petites amies? As-tu 
zu autant- de gâlgaux et de bonbons 


, J iue tu en désirais? 


Ginette. —— Non, maman, je n'ai eu 


CHAMRRES à 
Doubl 'OU 
Vo toar, à la nine où at fils 
59 sous et plus par jour, 


MADAME F. HEBFRT 


‘68 NOTRE- DAME H WINNIPEG 


LOUER 


KT 
Î Téléphone Ÿ 169 
N : Vis-à-vis l'Hôtel Frontenac 
? HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 23 215 | 
ÿ l'unique hôtel de langue frnncaisr À 
comsTIPAT y . : Winnipeg — Repas À Ia carte, cpu | 
Gas. mA | : bres simples et doubles —— Nitisfne 
tion assurée. 
. Latourelle Frères, nrop. 
€ < gaz, brûiures de l'estomac 161, rue Notre-Dame Fast Winning 
1 de disparaissent dûnñs cinq 
-que l'on appelle çarimi émet Vous nè vous servirez ja CARTES PROFESSION NELI 
indigestion. Ceci est: habitue:le- méthodes rudes laréque vou ) RE Es = 
ment causé par un excès dac ce nalîrez ce‘te Neure méthode Voyageurs Venez à l'ageñce où lon 
Supprimez-le avec un g'cali Le E*° vous ne scuff mais dun vous procurera gratuiteméent toux Le# 
meilleur procédé, le procédé ran:- excès d'acide lorsque vous vous renseignements eo ne le D A be 
de, inoffensif et efficace, es! !< serez rendu compte de la valeur a toi le sous pr mener Pilos vante Van 
Lait de Magnésie Phillips Depais de ce remède. Nous vous prions parents ou vos amis d'Éurope : 
plus ‘de cinquante aus il est Ge- de faire ceci dans votre propre 
meuré le remède tlassique auprès intérêt dès aujourd'hui. k M. -E. SABOURIN ee 
des médecins Une cuillèrée a Soyez sûrs de vous procurer le re gr pres Lee Mae Linie 
table dans de l'eau neutralise un vrai. remède, recoi mmandé par les 1- Milletn de vosnues 
grand nombre de fois et irnimédia- médecins pour les troubles dus à 204, ave. Provencher, St-Houltnee. Wu 
tement son volume d'acide conte- un excès d'acide ention à la Tél: Hurenus SOI NI Men. D DOS 
nu dans l'estomac. Les symptô- marque Phillips et le mot genuine 
mes, tels que les maux de tête en rouge 4 M ANUFACFURIENS 
Fabriqué 1 Canada | JOSEPH GAUTHIER 
ne | 5541, rue des Menrons, Snint-Ronifuce 
A | | Téléphone 201 814 
colonel Mackie, le gouvernement ca- Pau répond qu'il ne saurait accepter M : 

s onuments funéraires 
nadien p'açait l'embargo sur les pi0-?rette réserve: le futur commandanté Marbres — Granits -— Statues en 
duits russes. {on chef devant être maitre de l'avan- murbre Uarrare 

Cette mesure a é'é vivement crit! ement des généraux Nous agrandissons d'uprêk petit modèle 
quée par les marchands de fourrur M. Messimy convoque alors le ge | 
,canadiens. Elle a été aussi vivement, 1éral Joffre qui jout dant les nu 
a RE A net RER ON J..0. BRUNET 
critiquée par les députés opnosition eux miiitaires, d'u ws grande ré-| UMENTS FÜNÉRAIRES 
» > t applaudie par l°s. outation, qui na fort hien exercé tous MONUMENTS FUNE 4 CS 
nistés de l'Ouest et applaudie | 1 SAR ERES «| MARBRE — GRANIT 
|éputés conservateurs de l'Est | es commandements qui lai ont ét ETC 
Î à . . 
6 4 à onfiôs Ta fermeté de ses convic- | , : 
A osé tannins die dit ave. Taché, St Boniface 
Un mrnifss'e cerlste Aer e ‘ _ \ En face üe l'hôpital Saint-Boniface 
«eine garan » AUX rigcants de « 
. RS a Téléphone 202 418 - 
Paris Dans un maïifeste publie | cpuslique Joffre, pressenti, accep- rennes - - 
vendredi, le cirquième préterdan: | ce sans hésitation là charge qu'on mif 
carliste, don Jaime de Pou bon-An- | ffre, mais i M met une «condition Monuments funéraires 
jou, âgé de 60 ans, a posé sa ean-!‘0rmelle, qui révèle un trait profond " 
lidature au trône au'occupait il y n | ‘e sa nature: il désire expressément IN. PIRO | | ON 
. Le 7 HS À e le général de Castelnau soit nom + 
quelques jours encore son cousin Al-1'U | ee 
phonse XIIL né en méme temps que lui sous-chef Téléphone 202 994 
“Qu'on se souvienne que je suis tou- l'état-major général déclarant net- ei. re Dilos Saint-Bonitnre 
jours prêt à aider l'Espagne à éviter ‘ement que si cettr désignation n'était si ——— 
l'anarchie”, oit fon’ Jaime, dans re las faite, il se verrait obligé de re-  MEDEC INS 
manifeste | fuser — 
On sait Que le carlisme, cause def Or. Castelnau, encore qu'il passe Dr R. MICHAUD | 
rues années «! ruüerre rie en!vour un des meilleurs esprits de notre : SR 
Que CL n itat-major, est pr" tatholique très RAXONS-K EN 
PARTS ; PPe Fe tiquant ST NN de terltina hot. Heures de consultations: 
frère du roi Ferdinand VII da Espa- | PTA Quant Ma Ver CORNE OMS nt 00 nan: == 2h, 4.6 À pm. 
gne, don Carlos, à la succession d'une | Mes politiques influents 
Nes | Vers | Tél 2 8 LE e heul Art 
femme au trône d'E:ipagne, Isabelle | Joffre s'élève bien au-dessus de tou- COL GRIS VOS, False pres si ATIe 
IL file de Ferdinand VII. Don Jaimeltes ces absüurdes, ces misérables ques- 
est l'arrière-petit-fils de ce don Car- ‘ions. Eibre-penseur lui-même, ayant Dr J: J: TRUDEL 
los. | nème été, pour un temps assez court, des hôpitaux de l'aris et de New-York 
a affilié à une loge maçonnique, que Spécialité 
£ ailla À , s é | Maladies des peux, oreilles. nes et xurce 
Le marquis Merry del Val [°""t®nau aille à la messe, COMME ne consultatiois: 2 à 6h 
démissionne nie, cest ce dont il ne se soul pin: 702, Edifice Grent West Per 
s guère. manent—356, rué Main, Winnipeg ï 
w , : É Cette question pour lui n'existe pas. Téléphone 27 249" | 
+ Angletérre » mar- 
. de | Le MA- 1j à besoin de Cas stelnau pour accüm > 
bis _. “à RL per A4 otir la tâche qu'on lui confie. Ne 
SR LCBU i one A He “jfaut-il pas avant tout que la besogne Dr B.-J. GINSBURG 
ment :20anc vnne s7 charge d AMV  Loit faite et bien faite? Tout le resté | spécintinte den mnindies vénériessre, 
sadeur RRAMORSNRE et plénipoten- passe au second plan, Mon seule- cenutto-urinnires et miniudies de là pesn. 
tiaire d'Espagne auprès de la cour de dés : | RES ee lteures de bureau: D h. du matin 
St. James ment il le demande au ministre, mais à & à: de soir 
ns ui . il l'exige et il l'ohtient comme colla Téléphone 88 591 
Le marquis était doyen du corps, A 404-404, IMMEUBLE MeARTHUR 
. | ne borateur immédiat. Pa + Chllén, anxte 
diplomatique de  Grande-Bretagne.! \ ES 1u-dennus du Hentnurnn =, anx 
: A R ++ Mnin et Portage 
Le marquis et la masqui‘e ont déjeu- ! . 1 
Aéavec le roi et la reine. Le plan quinquenna di Eee 
= —— 44% 2 — D 
Co t Joff fut : Conclusion d'un article de M. Sté- 
mment Joiire iu nommé Ce Lauzanne.. “Matin” Dr RITCHIE 
généralissime | “M. Léon Blum, l'autre jour, n'a DENTISTE — RAYONS X 
. re Pas caché que la réussite du plan! .194, ave. Provencher, St-Boniface 0 
Dans la “Revue de France”, M. [quinquennal serait la faillite du so- + Téléphone 202 520 1" 
Raymond Recouly raconte comment Cialisme. Nous dirons, nous, qu'elle | Heures de bureau: 9h.am.àDh pr. | 
Joffre fut nommé généralissime. M.|éerait pire encore: elle serait la faii-| En haut de la pharmacie MtRuer Î 
Messimy était ministre de la guerre. |jite de la civilisation, la faillite de | ee _ | 
U songea d'abord au général Galliéni| tout l'effort, pèut-être parfois hés!- Dr JARJOUR | 
qui, pressenti, fit observer qu'il ne lui tant, mais certainement magnifique us A | 
. te ; , Gradué avec grande- distinction ont-* 
PL Ana que ceux Fee ns bars depuis un siècle paf l'hu- réal et meinbre du Collège des Chirur- Î 
ruandement avant d'être atteint par | manité pour améliorer le sort de| giens-dentistes de la province de Québec |: 
la limite d'âge. Cette période n'était | l'homme qui travaille. Le | triomphe 702, Ed. Great West Permanent Lonn 
pas axsez longue pour lui permettre du plan quinquennal serait le triom- Téléphone 27 249 
d'accomplir uhe besogne utile, dura-|5he du sstème du knout, du bagne et | 356, RUE MAIN WINNIPEGQ 
ble. de la chaine. 
A qui donc, lui demande M, Mes- ‘Contre ce système,.un pays vient | DrP. P.-E. LAFLECHE 
simy, dois-je, après vous, m'adresser? | Aéjà de se dresser: lo Canada. Un CHIRURGIEN: DÉNTISTE 
I y en a deux, répond l'autre, l'autre «se dressera sans doute demain:| Gradué de LA néant Pr gs 

itation : ' = à #“ cu 
sans une hésitation: Pau et Joffre. |'es Etats-Unis. Peut-être le mal| .; Se ner Winai 
Je doute, au demeurant, que le pre-|heur des temps voudra-t-il que la Téléphone 28 586 


Soirs et samedi après-midi sur rendes- 
vous seulemen 


Dr J.-H. LA. 

; OHIRURGIEN- 
Gradué des Universités du Manitoba, 
Montréal et Toronto 
Bureau: 622, Edifice Somerset 


Tél 21261 
Le soir et samedi LTTA 
| rendez-vous nt 
RE LM LL ER — 


AVOCATS ET-NOTAÏRES 


Noël Sotiie Atrruandre Hernies 
AVOCATS — D don k 

Droit vit, droit ehimimet ; 

Municipalités, prêts, tentumsrite et 

réglements de suucessinns Î 


édifice Sinandnrd Front, MAN, vue Mnin 
Tél. 271047 Wimnipex 


a ————————————— 
A.-Joneph-H. Dubüe, MA. — Arebibntd- 
|. © Campbell, K.C ' 


‘DUBUC & CAMPBELL 
pa de dal a] 
Tél 21585 . ‘ 645, Ed. Somerset 
Joseph Bernier, M.L.A. 


AVOCAT ET NOTAIRR ! 


AR. Macdonell, LLB. 


AVOCAT, BEC. 
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À 
Ce sout les généraux qui perdent ou qui £sgnent Les 
batailles et non ls troupes. ans commandement, pas 
de bntailhe: pus dr sictaire grmailole * 
\ - NAPOLFON. 


POUR LE BULLETIN DE LA LIGUE 


LES PROVINCES 


DES INSTITUTRICES CATHOLIQUES: DES PRATRIES 


Ausihois de seplerabrs 
Hutt, tin de li Lie dr 


PT, parut Le premier 
“lostilütrices Catholiques de l'Ouest. 


L'idée premiere es avait pris naissance dins l'esprit ct le coeur 
d'une HBuommble rehgiéuse de a coiinunauté des Filles de la 
Croix de Sisint-Andre 

Le but de.cette revue etait de promouvoir et de maintenir 


au ile de nos ns l'Ouest canadien 


un sens moral profond eUune conception intellectuelle des plus 


Lithisi 


atholiques de 


élevées de leur noble profession, Tout comme-de inainténir à 
notre génération croissante un ardent amour pour notre bell 
langue francaise 


Mgr Cherrnier fut peut-etre Le premier à qui communitation 


fut Faite de bi creation possible du Bulletin. Tout en adiirant 


lheureuse concephon, Le pret vicaire general de Farchidioces 


de Winnipez d'entretenir 


fiuet d 


ne put nidnaquet 


sur da possibilite de mener a bonne assurer le succes di 


l'entreprise. Cependant, 4 voulut bicn parler de la chose à 
SE Mgr Siisolt, archesèque de Winnipeg. Mais la prompti- 
tude que mit Son Excellence à donner sa haute approbation à 
l'idée et la paternelle benedichon qu'elle accorda au premier 


numero du éulletire dissiperont toute 
d” 


hésitation et lirent naitri 


une douce lannere sperince de succes ut ciel de a nouveth 


publication. 

y aura but ans ou 
Bullelur prit naissance, 
pubhicatibun 


septembre prochain que notre humble 
ct leucouragement qui en a marque la 


lepuis st mb ete 


un de 


garantie progres ct de 


ie pour Favenir 
Cipendant, il faut bien Le reconnaitre et Favouer, la parti 
finunciere de lents prise a toujours ete el est encore une 
de grande anicté 
diflicultes, 


l'avenir 


cause 
Nous avons jusqu'ici pu triompher de toutes 
les Mais NOUS Hé solines pas Sans crainte, pour 
Bulletin. Sans étre au cri de 


Aussi nous avons cru bon de faire 


financier du cher 
détresse, nous tremblons. 


encore 


appel aux anus d'une education chrétienne et solide pour nos 


enfants tout comme de la préservation de notre chere langue 


française dans nos provinces de FOucst Un secours pécuniaire 
qui permettraila notre Bulletin de scanouvoir plus à Faise nous 
parait donc etre à l'ordre 

Cette l'approbation de Son 
Excellence notre cher et bicn-añne Mgr Sinnott, lequel veut bien 
ouvrir une liste 


du jour. 


fois encore. nous avons reçu 


desouscri! 


Ajbionus en faveur de notre Bulletin par 
29, dont le 


Lous en uvons Fassurance 


une 
fait 
donne plein espoir pour Le succes de Fentreprise: 

M. le Directeur de la Liberte la date du 15 courant, 
nous à fourni un article si encourageant sous be titre: "UT Bulle- 
tn qui doit ivre, \eut bicnw mettre a notre disposition les colon- 
nes de son journal pour. y inscrire les noms de tous ecux qui 


généreuse offrande de versement vient d'étre 


D'autres suivront, , Ce qui nous 


qui, à 


SOCUVEE, 
CrOYONSs-HOUS, 


Le 


, ctavec 


merite encouragement. 
du Bulletin tend done de contiance 
cipée, 


personnel dirigeant 

ant 

la main à tous des amis de notre humble publication. 
Myr AA. CHERRIER, PA, V.G, 


Président honoraire. 


FéCONDAISSHNCC 


; . 
Ps Priere est faite d'envoyer le montant de toutes sous- 
criphions à M. Donalien Frémout, directeur de Ta Liberté, 619, 
avenue MeDermot, Winnipeg, où à Mgr A.-A. Cherricr, V.G, 
Hôpital de la Miséricorde, 20, rue Sherbrooke, Winnipes. 


te Lt 


Première Liste de Rouséribtion 
SE. Mgr A. Sinnott, archevèque de Winnipeg 
Mgr AA Cherriér, PA, V.G., Winnie . 
Lu Liberté 
Abbé Denvs amv, 
Son Honneur le 


25.00 
23.00 
16.00 
10.00) 


\re Te vec hé de Saint-Bonifacc 
Juge LA. Prud' LE ORNE NOMORORERIER : 


_ 
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UNE PUBLICATION 
QUI DOIT VIVRE 


Notre ‘excellent confrère d'Edmon- 
ton la ‘Survivande” veut bien ap- 
puyer notre Campagne en faveur du 
“Bulletin”. Voici ce que nous lisans 
dans son dernier numéro: 

La “Ligue G<s !nstitutrices Catho- 
liques de l'Ouest” est une oeuvre qui 


et se développer. 


"Si l'oeuvre de la * 


vrai jour, nous n'aurions pas.en ce 
moment à faire un appel en faveur de 
son ‘Bulletin’, Les abonnements af- 
flueraient et parmi nos compatriotes | 
que la crise n'a pas touchés — 
en a quelques-uns -- plusieurs vou- | 
draient ajouter des dons volontaires | 


fait un très grand bien parmi le per-len témoignage d'estime et d'encoura- 
sonnel enseignant de nos écoles, gemént. | 

, Depuis sa fondation à Winnipeg il] 1] faut à tout prix que le ‘Bulletin | 
y à spl ans, ceile oeuvre rayonne À | 4e la Ligue” 


l'extérieur surtout par son organe 
officiel le “Bulletin de la Ligue”, ex 


leurs efforts pour assurer son exis- | 
tellente revue mensuelle, dont l'aban- 


tence. 


Le ‘Patriote de l'Ouest”, 
Albert, reproduit, de son côté, l'arti- 
cle paru il y a deux semaines dans la 


L2 
née. 

I1 semble que cette publication soit 
menacée de disparuître jigr la dureté 


des temps qui affecte en ce momeni| Liberté. ne 
toutes les administrations de journaux Merci. cordial:À nos deux confrères 
et de revues. de l'Ouest. 
En signalant ce danger, la Liberté | : 
lance, dans son dérnier numéro: -un Re —————— 


appel émouvant en faveur de cette 


Le rapport de l'enquête 
.‘  Stamp 


Ottawa — Le rapport de l'enquête 
sur le grain, présidée par sir Josiah 
Stamp, sera terminé avant que l'éco- 
noriste ‘britannique quitie New-York 
pour se rendre à Londres, 


aujourd'hui, 
TS SR re 


des doutes sérieux | 


Dans di : irs prononcés depuis 
quelques semaines au Puriement et | 
en publie et reproduits dans les jour- 
maux, des Ooraleurs ont parlé d'une 
prétendue politique de restriction du 
yerédit que les eanqgües pi ) ien 
luns les Frovir s de ja Prairie le 

À Manitoba Saskatchewan et l'A 
Derta des agriculieurs La 
auraient droit à des avances, ainsi q'ie 
des taux d'intérêt cor:ptés par les 
banques. AU tongtemps que l'ori- 
gine des cas Gjités ne fut pas divul- 
guée, les tanques étaient incapables 
de faire des enquétes et de formuler 
une réponse Majheureu‘ement, quel 


| 


| 


numero du! 


sistance matérielle pour se maintenir |eHentète agricoje de l'Ouëst, et qu'el- 


‘Ligue des Insti- | | paraissent 
tutrices Cutholiques de l'Ouest’ (Mai- | les avances dont le principal ne serait 
son Saint-André, 629, avenue McDer- |pas compromis, 
mot, Winnipeg}, était connue suus son | Perspectives satisfaisantes-quant au 


| 


| 


| 


| 


ET LES BANQUES. 


de 
Banquiers. (Cunadiens nous communi- 
que le trail suivant de M. Beaudry 
Leman, président de l'Association, à 
propos des critiques élevées Tar des 
députés de l'Ouest 


Le secrétaire l'Association 


contre les instituts 
bunesnires du Cana ‘rx Nous sortes 
«es éclaireisse: 
car sides att ques contre nos 


heureux de publier 
ments; 
ks rec- 
mai cotitraîre, pres- 
Nos lecteurs auront inté- 


rêt à ‘entendre un 


bunques ont été nombreuses, 
titications ont été, 
que nulles 
autre son de cloche, 
nous donnons 


dans de document que 


ci-dessous 


ques-unes de ces déclarations ne «se 


bornèrent pis à affirmer que certains 


particuliers dont les noms demeu- 
raient d'ailleurs nconnus, s'étaient 
fait refuser Île crédit auquel ils pré- 
tendaient avoir droit: elles allèrent 


jusqu'à soutenir que les agriculteurs 
de l'Ouest pour 
solvables où irrémédiablement 
tés i 


question 


sont la plupart in- 
endet- 
Ces affirmations portent sur une 
grave le: 


banques estiment qu'elles ne 


nation‘ule si que 


peuvent 
lire. Ce n'est 


s'abstenir de les contre: 


pas en faisant croire que l'Ouest est 
au bord de l'abime qu'on y favorisera 
du crédit Les banques 


affaires dans l'Ouest canadien 


l'expansion 
faisant 
«nvent qu? plusieurs milliers dé culti- 
vateurs de ces provinces sont des dé- 
et 


pourcentage 


\vosants, et 
que 


non des emprunteurs, 


seulement un faible 


tater dans quelle ces préten- 
tions sont fondées, et par conséquent, 
la situation dans Je 


mesure 


de remédier à 


des agriculteurs ayant des avances 
bancaires «4 assumé des obligations 
qui le meîtent dans une situation pre 
Caire, . 

I est 1 ttable qu'on n'ait pas 
dvulgué iomS dde ceux à qui du 
crédit aurait € ae car ce secret | 
prive les banques du moyen de cons- 


consistent à prêter des dépôts rem- 


boursables jemande. Du reste la | 

Ia den tangus. q K ég e _ Livres à lire 
| ex} licitement ;-s pouvoirs des iqués | 

en matière gie prêt. dans l'objet évi-| ne 


de 


dent 
leurs forids 


prévenir l'immobilisation de 


Il yY.a des limites très 


“uE hétternénit défmiles Gu'äucufñh banquier 


des | cor 1scient 


| sont les banques à Charte du Canada. 


de ses eti- 


sants et ses actionnai- 
franchir 


responsabilités 
vers ses dep 
ne saurait 


res, On ne ré- 
pétera jamais trop que les dépôts con 
fiés aux banques ne sont pas des 
fonds publics Ils appartiennent à des 
centaines de mille dépdsants, dissé- 
minés dans tout le Dominion. Jls re 


seulement l'argent 
.Les dépôts d'épar- 
dans les banques, qui forment la 
fonds prétables, sont les 
économies d'une partie du grand pu- 
blic, qui met de côté une part de ses 

| revenus prévision de ses besoins 
} futurs, et qui estime que Jes banques 

le plus sûr et le plus 
où ele puisse les déposer: 

termes, ce sont les fonds 
{des amis et des voisins de la plupart 
Ces déposants ont 
que 


comprennent pas 
les gens riches. 
gne 


masse des 


en 


sont le lieu 


| commode 
en d'autres 


des ermprunteurs 


droit à l'assurance leurs écono- 


mies seront disponibles quand ils les 
| voudront 

Des affirmations vagues concernant 
| les teux «d'intérêt ne peuvent que 
créer de sérieux malentendus. Dans 


l'ensemble (es Provinces de la Prai- 


Nord-Sud 
-par Léo-Paut Besrosiers 
Les Editions du “Devoir”, 
Prix, $1.00 


Montréal 


Chaque fois 
apparait à 
le bras, il y a dans notre petite répu- 
blique des lettres une minute d'émo- 
tion. S'il était né enfin, l'écrivain de 
génie'.. A ce moment précis, on peut 
lire quelque part deux ou trois arti- 
cles assurant qu'en effet 
roman tout à fait 

bien supériëur à tout que nous 
avons eu jusqu'ici et qu'il peut figu- 
rer sans trop de désavantage à côté 
de ‘Maria Chapdelaine” D'autres 
critiques peuvent être d'un avis dif- 
férent, mais a-t-on jamais vu les cri- 
tiques s'accorder ? 
nes se passent, 


le nouveau 
remarquable, 
ce 


est 


Quelques 5emai- 
leÿ enthousiasmes se 
modèrent et Je silence se”fait sur le 
chef-d'oeuvre manqué. 


rie, 76 pour cent des prêts bancufres Personne n'a encore embouché une 
portent intérêt au taux de 7 ou [trompette indiscrète à propos, de 
moins, et 20 pour cent de ces prêts, |‘’' Nord-Sud”. L'C'est peut-être parce 


au taux de 7 à 8%. Pour bien appré- 
cier les conditions qui sont faites aux 
banques Cans les Provinces de la 
Prairie, il importe de tenir compte du 
‘dit que les emprunts des cultivateurs 
sont composés d'un grand nombre de 
etites sommes, et tout le monde sait 
que l'administration d'une- multitude 
le petits comptes est plus coûteuse, 
dans n'importe quel genre d'affaires 
que l'administration de comptes im- 
vortants. Il y a dans l'Ouest cana- 
lien beaucoup d'endroits où le volu- 
me d'affaires possible ne suffit pas à 
older les frais d'administration, dans 
conditions actuelles: il semble 
icnc qu'une réduction des taux aurait 
iécessairement pour résultat de res- 
‘reindre services et les facilités 
bancaires dans ces locaftés. 

I n'est pas d'institutions qui soient 
plus intéressées ni plus smpathiques 
au progrès de l'agriculture dans les 
Provinces la Prairie ne 


es 


les 


de que le 
Celles-ci ont montré leur 
lonté en 


bonne vo: 
sans hésiter à 
souscrire des actions du capital de la 
“Dominion Agricultural Credit Com- 
pany, Limited”, en voie d'organisation 
sur l'initiativé de M. E.-W. Beatty, 
président de la compagnie du Paci- 


consentant 


cas où il y aurait eu erreur de jugez 
ment de la part de quelque gérant dé 
sucCur8sale, Loin de répondre, 
plaintes par des représailles, 


aux 
comme 


lon semble le craindre, les banques ac- 
eueillent toujours däns le meilleur es- 


prit toute communication lorsqu'elles 
ne jugent pas à propos de donner suite 
à des demandes de crédit. 


Les banques désirent affirmer qu'ei- re leurs clients. 


‘es n'ont pas pratiqué une politiq'ié 
générale de restriction du crédit, 


qu'aujourd'hui comme: par le passé 


9.004efes étudient soigneusement les de- 


|mandes qui leur sont ,faites par la 


les consentent les avances qui leur 
justifiées, c'est-à-dire 


‘et qui offrent des 


‘raiement des intérêts et au rembour- 
|sement du capital dans un délai rai- 
sonnable. Les banques, règle géné- 
rale, ne dressent pas la statistique 


il y de leurs opérations par genres’ d'affai- 


res, sauf dans la mesure où elles doi- 
vent le faire pour se conformer aux 
exigences du rélevé mensuel que ré- 
clame le gouvérnement. Toutefois, 
une banque ayant de nombreuses suc- 


continue de paraître et | cursale s chacune des provinces 
nous demandons à nos lecteurs d'unir | dé la 


e a tenu compte, pour sa 
| propre satisfaction, des prêts consen- 
[ts aux cultivateurs par tous ses bu- 
|reaux dans cette région, au cours des 


de Prince- | deux dernières années. Or, à la fin 


de’ décembre 1930, les prêts de cette 
banque aux agriculteurs excédaient 
de 16, pour cent les chiffres de cette 
même catégocie de prêts à la fin de 
décembre 1929. Si les succursales 
de toutes les banqués faisaient le mé- 
mé calcul, il est tout probable que le 


résultat d' ne serait pas sen- 
siblement érént, bien que les prix 
des produits et in valeur des biens des | 


produits aient subi, d'une année à 
l'autre, une ‘importante contraction. 
Queiques-unes ces critiques. dont 


diennes croient que la culture mixte, 
si elle n'est pas susceptible d'un égal 
succès dans toutes les! régions ‘des 
Provinces de la Prairie, n'en serait 
pas moins d'un grand secours ‘à des 
milliers d'agriculteurs en contribuant 
directement, tout au moins, au sou- 
tien de leurs familles. La prospérité 
les banques dépend de la prospérité 
Aussi les banques 
| seront-elles toujours désireuses d'ac- 
corder à la population agricole toutes 
les facilités de. crédit compatibles 
avec de sains principes bancaires. 
0403 4 — — 


Apostolat de la Prière et 
Ligue du Sacré-Coeur 


Intention générale bénie par 
Saint-Père pour le mois de . mai: 
l'apestolat des gens de mer. 

Une des classes de la socié 
moins privilégiée au point de vue re- 
ligieux, c'est, personne ne le conteste, 
celle des marins. Loin du foyer où 
ils ont laissé une femme et des en- 
fants tendrement aimés, qui les sou- 
tenaient de leurs bons exemples, qué 
de courage, d'énergie morale ne leur 
faut-il pas, aux heures de lassitude, 
pour éviter les mauvaises conversa- 
tions, pour repousser les exemples 
pernicieux. Sur mer, souveñt pas 
d'oratoires, pas de prêtres, pas d'Eu- 
chäristie. 

Le coeur de notre Souverain Pon- 
tife s'est ému, il lui à semblé enten- 
tré la voix de Jésus s'étriant du fond 
des tabernacles du monde entier: “J'ai 
pitié de la multitude des marins pri- 
vés de tantide moyens nécessaires 
au salut” Voilà pourquoi, en ce 


beau mois de mai, consacré à la 


sainte Vierge, si souvent sahiée dans 
la liturgie sous le titre de “Marie, 
étoile de ]n mer”; le Pape démande 


——— ——_—_—_—_ _—_— 


le 


, 


aux associés de eq de la 


que M. Léo-Paul Desrosiers, s'il dé- 
bute dans le roman, n'est pas un in- 
connu comme journaliste &t qu'on sait 
ce qu'il est permis d'attendre de lui. 
C’est peut-être aussi parce qu'il y aü- 
rait lieu, pour une fois, de faire un 
peu d'éctät que l'événemént se passe 
sans bruit inutile. Le Liseur doit se 
garder de tomber dans le travers qu'il 
dénonçait tout à l'heure. Cependant 
il n'hésite pas à dire que ‘’Nord-Sud'' 
se classe tout à fait à part dans !a 
collection de nos romans canadiens 
et que, contrairement à d'autres dont 
la réputation ne s'est püs maintenue, 
la sienne ira en s'’accentuant avec les 
années. N'écrivons pas le mot chef- 
d'oeuvre dont il est facile d’abuser. 
Qu'il nous suffise de saluer une oeu- 
vre forte, suffisamment substantielle 
et vivante, solidement construite, qui 
n'a pas son égale dans la littérature 
canadienne. 

“Nord-Sud”, c'est la formule laco- 
nique dans laquelle l'auteur embrasse 
les deux pôles d'attraction 8i opposés 
qui s'offraient, vers 1849, aux vieilles 
paroisses besogneuses et surpeuplées 
de la province de Québec. Nord, 
c'est l'isolement dans les contrées 
neuves, avec les dures privations et 
les travaux pénibles du défrichement. 


Le 


mines d'or de la Californie, que l'on 
vient de découvrir. Les jeunes gens 
cèdent à la tëntation trop forte; les 
chefs de famille, chargés d'enfants et 
conscients de leurs responsabilités, 
ont seuls lé courage d'aller s'attaquer 
à la forêt. 

La lutte qui s'engage dans le coeur 
e Vincent Douaire entré ces deux 
courants contraires forme toute la 
trame du roman. Le drame est d'or- 
dre tout intime et les événements ex- 
ifrieurs y occupent fort peu de place. 
Le jeune homme aime Josephte Au- 
ray, dont le père est allé. courageu- 
sement s'établir sur une terre neuve. 
Il comprend que le seul moyen de 
s'unir à elle serait d’embrasser la 
même vie d'ebscur héroïsme: mais 1a | une 
force d'âme lui manque. Le goût du 
-risque et de l'aventure est plus fort 
que l'amour. Il cède.au mirage de 
la Californie, Et la pauvre Josephte, 


assiste au départ le coeur brisé. 
Toute l'action se passe dans la ré- 
gion de Berthier, paÿs. natal de l'au- 
teur, qu'il connaît parfaitement et 
décrit avec amour. On a l'impression 
d'en humer le sol aride et plat, de 


nêtes et braves gens toujours prêts 
à s'entr'aider. Les personnages de 
M. Desrosiers sont naturels et vi- 


parfèis un peu chAtié pour leur con- 
dition, mails mieux vaut Cela sans 
doute que’d'être tombé dans l'écueil 
opposé. Au milieu de ces cultivateurs 


| Lorsque l'on déplore l'indigence du 
roman dans la littérature canadienne, 
cela n ‘implique pas un nombre notoj- 
rement insuffisant d'oeuvres d'imagi- 
nation chez nous On peut même 
constater qu'il s'en publie beaucoup 
depuis quelques années. 

qu'un jeune romancier 

l'horizon. son livre frais imprimé sous 


qui n'a pu empêcher cette désertion, 


coudoyer les habitants, — tous d'hon- 


vants, Leur langagé nous apparaît 


Le progrès est accompli par l'homume qui fait les 


choses et non par celui qui discute 
n'auraient pas dû être faites. 


7 CE QUE DISENT LES JOURNAUX | 


qe 


Canada et Russie 
| Le Droit {Charles Gautier): 


| - Dans les circonstances, 
ra notre gouvernement d'avoir, au 
| seul point de vue des intérêts cana- 
|diens, refusé commercer avec. un 
[pays qui. séquipe . industriellement 
dans le but de faire une concurrencé 
irrésistible aux autres nations, de pro- 
voquer la mévente généralëé "des pro- 
duits, la crise des marchés, et le bou- 
leversement de la société actueñe ? 
L'expérience du passé a prouvé de 
plus que les chefs actuels de la Rus- 
sie ne veulent pas tant restaurer l'in- 
dustrie et l'agricuiture de leur pays 
que réunir de puissants capitaux qui 
leur aideront à propager leurs prin- 
cipes de destruction et à provoquer 
la révolution mondiale 


de 


Le gouvernement canadien, en rom- 
pant les relations diplomatiques ?t 
commerciales avec la Russie, a don- 
né aux autres nations l'exemple de la 
décence et de l'honneur. Celles qui 


communiste devront, tôt 


marcher sur ses traces 


ou tard 


—— 


Trop de Canadiens dans 


les villes 
Le Devoir (Georges Pelletier): 


qui: bläme=| 


voudront se protéger contre le fléau 


dgguelle manière elles 
ROOSEVELT. 


.# 


let ses bénéfices expireront au ler avril 


| 


| 


1933. 

Présenté par Je 
Brac ken, au Maniioba, 
justement visait surtout à garder à 
leurs fermées les agriculteurs mena- 
cés de poursuites par les compagnies 
de prêts hypothécaires en leur don- 
nant un temps suffisant pour mettre 
ordre à leurs affaireg Il comporte 
la création d'une commission spécia'e 
d'enquête ayant le pouvoir d'émettre 
des certificats pour retarder la for. 
clusion. Le bill fut étendu aux pro- 
priétaires d'immeubles urbains, parce 
que le gouvernement reconnait que les 
difficultés économiques de la populn- 
tion des campagnes réagissent sur les 
citadins. 

Les débiteurs ne sont donc pas re- 
revés de leurs obligations. La loi leur 
accorde tout simplement un privilège 
d'extension et chaque cas est étudié à 
son mérite. Les parties intéressées, 
c'est-à-dire les débiteurs et les créah- 
ciers, ont également le droit d'exposer 
leurs problèmes devant la commission 
de rajustement qui en décidera su 
meilleur de son jugement, mais non 
arbitrairement. Car la loi permet 
d'en appeler de ses décisions devant 
un magistrat de comté, si celles-ci ne 
donnent pas satisfaction. Mais il est 
entendu que l'émission des certificats 


£ouvernement 


Toronto et Montréal ont crû, de-|de moratorium n'est accordée que s'il 
puis dix ans, de façon insensée. Que |y a urgence, nécessité absolue. 


Montréal renferme présentement un 
millions d'hommes, cela sé peut; mais 
un million, c'est environ le dixième 
de l'ensemble des. habitants du pays. 
Or c'est trop duns une seule ville, 
dans un pays neuf et vaste comme 
le nôtre. . Toronto, Montréal, Winni- 
peg, Vancouver, Québec, une demi- 
douzaine d'autres villes groupent chez 
elles seules près de la moitié des gens 
qui peuplent le Canada. Il n'y a pas 
lieu de s'en féliciter; il faut plutôt 
s'en inquiéter. 

Tandis que les campagnes se vident 
lentement, dans la plupart des provin- 
ces, sauf quelques régions dont les 
habitants sont fortement enracinés à 
la terre, les villes grandissent, gran- 
dissent, en dépit de la crise indus- 
trielle, du ralentissement économi- 
que, du chômage, de l'arrêt des usi- 
nes. Les champs se désertent et les 
villes restent attrayantes, du dehors. 
Ceux qui vivent ici dans la gêne, la 
pénurie, la misère, sgvent pourtant 
comme il est plus dur d'y trouver de 
quoi subsister que dans les campa- 
gnes où l'abri, le chauffage et les ali- 
ments coûtent moins cher qu'à la 
ville. 
A quoi tient l'attirance urbaine, 
crise? A ce qu'on 
pense que, malgré tout, il y reste ou 
travail à prendre et que, s'il n'y en 
a pas, il y a là des institutions pour 
recueillir et abrite les miséreux. 


a 


Moratorium dans l'Ouest 
La Presse (Montréal): 


Les trois provinces des Prairies ont 

à tour de rôle’ adopté un statut par 
lequel fermiers et citadins pourront 
plus facilement s'acquitter de leurs 
redevances et se garder à l'abri de 
l'éviction, du moins pendant un cer- 
tain temps. Ce statut est impropre- 
ment appelé moratorium, bien qu'il 
en contienne certains éléments essen- 
tiels. En termes plus précis, c'est 
une “loi de rajustement'’ couvrant les 
dettes sur propriétés rurales et ur- 
baines et permettant aux fermiers 
<omme aux acquéreurs d'immeubles 
dans les villes, actuellement incapa- 
bles de boucler leur budget à cause 
de la crise économique, de différer 


leurs paiements sans rien perdre de 


leurs titres de propriété. En Saskat- 
chewan et.en Alberta, la nouvelle loi 
n'est pas limitée quant à sa durée, 
mais au Manitoba elle s'applique aux 
dettes existant avant le 1er avril” 1931 


a 


au pauvre monde qui le redoutait et 
l'aimait peu. 

“Un original, mais de la& meilleure 
espèce, massif, solide non seulement 


Lies pires conflits de races, de 


——e— — 


L'Ouest ne commande plus 
Le Bien Public (Joseph Barnard):. 


Ce qui ressort des présents débats 
aux Communes, c'est que l'Ouest perd 
de son influence dans la direetion des 
affaires du pays. Nous estimons que 
c'est tant mieux. A notre sens, il 
semble que l'influence qui doit rester 
prépondérante est celle qui viendra 
toujours des deux provinces centrales, 
des provinces souches de ce , 
Québec et Ontario. C'est dans des 
provinces que se groupent les :8lé: 
ments des deux grandes races qubént 
fait, dès le début, le Canada ce è 
est aujourd'hui. C'est encore elles | 
doivent préparer l'avenir et nou#: a 
riger vers la voie large du p 
basé sur la prudence et la justice: 

L'expérience prouve que l'ingérence 
de l'Ouest dans la gouverne du pays 
u'a produit rien de bon pour l'énsem- 
ble de ce pays. Créé et peuplé par 
l'effort généreux et les sommes fan- 
tastiques puisées dans les coffres des 
vieilles provinces, l'Ouest, canadien 
s'est habitué à ne penser qu'à lui, et 
à ne voir en tout que son seul pre 
rêt. Il a pu croire un instant 
tout lui était dû, et que le tabgés 
patient de la nation ne devait 
que ‘ses ambitions, dmbitiôns faites le 
plus souvent, d'égoisme. Les étrangers 
qui ont envahi l'Ouest ne se sont pas 
donné la peine de Comprendre. 14 :8l: 
tuation canadienne; ils sont demetirés 
à l'écart des idées de justice, de dé- 
vouement, d'impartialité dans l'appli- 
cation de nos lois qui re d_ 
de tous «et féprouvent la 
L'égalité de droits, reconnue par les. 
deux races mères, à été répudiée 
les nouveaux venus des provinces 
prairies. C'est de là que sont 


de religion. Et quand les v 
de révolution et de communisme © 

pour la première fois, au Canada, | 

la tête, c'est encore des récents | 
migrés de l'Oubsé que le, froupe be \ 
est venu. 4 ] 


>» 
F _ 


.# 


dé amont G.4 
Le Devoir. (Montréal) #* Leu 
Un député s'oppose, À Ottaws; 
ge que les chepuns | vi 1 
vendre, aux gens 
niser, des billets à 
qu'ils aillent s'éta 
Cela ne doit pas H 
car l'agriculteur de l'Ouest 
train de fâire faillite. ‘M. Beni 
vers le même temps, trouve, lui, qi 
l'Ouest doit. être prospère, ÿ 
y'a là, dit-il, des autos pour | 
valeur de 300 millions de Era: 


ra 
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‘le bi de ra 
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avril 191 | 


LA LIBERTE ' 


LES CANADIENS DANS LA 
REVOLUTION FRANCAISE 


: Winnipeg, Mun., %9 


de moines et d'évêéques. Tous furent 

odieusement assassinés par le bou-| 

cher Maillard et ses égorgeürs. Quel: | | 

ques prêtres furent tués à coups “| 1, 
1 


sabre, au pied de l'autel, dans l'église 
des Carmes, mais la plupart le fu- 
rent au bas d'un petit perron qui con- 


l'On ignore gétéralement que plu-)bablement le seul adepte de la Révo- 


ndsons Dai Compann. 


Seurs Canadiens ént joué un rôle lution.' Il ne manque pas de pittores-|duisait au jardin Après un juge- 
dars la Révolution Française. Rôle | que ment sommaire par Maillard, on pous- 
ébecur mais qui ne manque ni d'in-! : Mais les victimes canadiennes we|sait les malheureux dks marches du | | 


INCORPORATED 2%*° MAY 1670. 


ére DT de dramatiq'ie, étant donné 
ls quailté de ces Canadiens et l'épo- 
que où ils vécuren: 

Disons de suite que, parmi ces Ca- 
fadiens de la Révolution, on n'en trou- 
me qu'un du çôté républicain, Jean- 
Pacques Brtéard Ce Bréard, né'à 
Québec en 1760, était le fils du con- 

leur de la Marine, Michel Bréard, 
qui prit part & l'administration du 
frop fameux intendant Bigot n 
Quitia le Canada à l'Age de dix ans 
Lg Révolution trouva/eñ lui un fer-| 
vent adepte. Elu député, il fit pañftie 
de la Convention Nationale, qu'il pré- 


secrétaire du marquis de la Jonquière 
let d'une Canadienne appelée Quesnel 


la grande tourmente politique sont 
nombreuses : 

La plus connue est l'abbé Grasset 
de Saint-Sauveur. Né à Montréal, 
l'abbé de Saint-Sauveur était fils d'un 


de Fontblanche. Le grand-père Ques- 
nel. de Fontblanche quitta le Canada 
à a conquête et mourut à Paris en 
1767. Deux de $es gendres du Ca- 
nada, Jacques Hervieux et Pierre Guy, 
réclamèrent en vain son héritage, 
lequel était demeuré entre les mains 
de Grasset de Saint-Sauveur, rentré 


[Grasset de Saint-Sauveur. 


dirige Mgr Baudrillart 


rerron dans le jardin, et-ils tombalent | 


au milieu de la troupe d'assassins 7" 
on que les | 
pauyres geus durent avoir l'impres- | 
sion de dans une meute de 
rhiens enragés. Ainsi mourut l'abné 


lé attendaient a dit 


tomber 


Ses res- 
tes sont vénérés, avec ceux de ses 
compagnons martyrs, au couvent d>< 
Carmes de la rue de Vaugirard, .au- 
jourd'hui l'Institut" Catholique que 


L'abbé de Saint-Sauveür et ses 
compagnons ont été mis sur les au- 
tels par le Pape Pie XI. Mais, par 


AUTRES MAGASINS A SASKATOON, YORKTON, EDMONTON, CALGARY. NELSON, VERNON, KAMLOOPS, VANCOUVER, N ICTORIA. 


Apartir du Jeudi | 


30 Avril 


dlda souvent. I1vota la mort du mal- |eù France:avec son beau-pèrt, sa fem- un étrange oubli, un des prêtres mnr- . 
à p es ‘enfs tyrs des Carmes, Canadien d'origine . 

heureux Louis XVI. Le 25 mai 1793,mMe et ses enfants, 1 : b t 

Bréard rappela sa naissance cana- L'un des fils Grasset devint consul| Comme Grasset de Saint-Sauveur, et ne gran e vente em rassan - 

dienne de façon assez inattendue |de France aux Echelles du Levant. même Montréalais comme lui, a té \ . 


Dans un grand discours à la tribune 
de la Convention, fl fit ce jour-là l'élo- 
ge dela liberté it s'écria: “Je suis | 
né dans un pays libre!" Bréard rap- 
Peéla que les Canadiens n'avaient ja- 
fais payé l'impôt de la taille ni les 
Sttres contraintes qui avaient amené 
ln Révolution des Français contre: 'a 

Mais il oubliait de 


archie 
, cette liberté, les Canadiens la 


dire 


5 inage cidence, car.le Douglass v Ca- à RES 
devaient à cette monarchie que l'on tinage? ve ARmtite : ug'a re 
. da avec son iment 7: pou- 
Mapait de décapiter Bréurd, qui se); Le frère de ce consul rédacteur de | "8 à ms Le h LS p nt en 1756 : : 
À i j s 2. éal, au Canada, C te 
Prénommait Jéan-Jacques, comme gaudrioles fut un saint homme de : hop nee 


Rousseau, devait partager les idées 
de ‘l'homme de la nature”, car il ai- 
mait rappeler sa nourrice indienne et 
disait volontiers qu'il avait bu le lait 
d'une sauvagesse âu Canada. Pour 
\« Mn conventionnel, c'était avoir été ‘sur 
lès marches de la liberté, et pour un 
disciple de Jean-Jacques Rousseau: | 
c'était être un vrai fils de la nature 


En Bréard, le Canada compte pro- | 


îges, fort oubliés aujourd'hui et parmi 


11 écrivit un grand nombre d'ouvra- 
lesquels figurent des romans plutôt 
légers. Ce sont des histoires de sé6- 
rails qui n'ont rien de la bibliothèqre 
rose. André Grasset de Saint-Sau- 
veur avait-il sucé, lui aussi, avec Je 
lait d'une sauvagesse du Canada, non 
pas le goût de la liberté comme Jean- 


Jacques Bréard, mais celui du liber- 


prêtre dont la Révolution fit un saisit 
tout court. Ayant refusé de jurer 13 
constitution civile du clergé, l'abh'; 
ie Saint-Sauveur fut proscrit comme 
Arrèté, 
il fut incarcéré à Paris dans l'ancien 
couvent des la rue de 
Vaugirard C'est là qu'en septembre 
1792 massacreurs le trouvèrent, 
au milieu d'une quantité de prêtres, 


tous les prêtres non jureurs. 
Carmes: de 


les 


Chez 


HOLLINSWORTH 


4 


Etalage merveilleux de 


Robes de 


| Graduées 


192 
539 


CHIFFON 


_  GEORGETTE 
TAFFETAS 


ur 
= 


d'une qualité extraordi-* 
Ces styles doivent 
être vus pour être appré- 


naire, 


| 


omis par les postulateurs ce la cause 
C'est le chanoine Sholto de Douglass. 

Luc-Charles-Sholto de  Douglass 
était fils de François-Prosper de Dou- 
glass, capitaine au régiment de Lan- 
guedoc. Ces Douglass, d'origine ro - 
saise, sont Françuis depuis le XVe 
Etablis à Montréal-en-Bugey, 
ils ont porté le titre de comtes de | 
Montréal, ce qui est une bizarre Ççofn- 


siècle 


de la Corne de Chapt. Leur fils aîné 
naquit À Montréal, au Canada, le 16 
mars 1758 et porta le titre de comte 
de Montréal-en-Bugey. Le cadet, né 
à Montréal, au Canada. en 1759 se 
fit nrêtre et devint chanoine d'Auch. 
A la Révoiution, l'aîné des Douglass, 
officier au régiment de Belzunce, 
réussit À émigrer. Mais le chanoine 
de Douglass, arrêté, fut emprisonné 
aux Carmes de la rue de Vaugirard 
et v fut massacré en senrtembre 1792. 
en même temns que Grasset de Saïnt- 
Sanveur. J'ai signalé cette victime 
oubliée à M. le chanoine Grante, ren- 
rontré if v a auelaues mois. M. Grante 
fut le postulateur en cour de Rome 
de la cause des martvrs des Carmes. 
7] m'a déclaré avoir ignoré le cha- 
noine Douglass, ce qui-est certaine- 
ment regrettable, Puisau'il partagen 
leur sunnlice, le Canadien Douglass 
eñt mérité de partager la gloire des 
martvrs de septembre 1792. 

Tl est une autre victime canadienne 
de la Révolution, moins touchante et 
nullement saïnte, mais aui n’est pas 
moins inconnue aue Douglass: c'est 
Tarras. Antoine Tarras, dit Beaunré 
était né aux Trois-Rivières en 1759. 
T1 était fils d'un Antoine Tarras ou 
Tara sergent dans les trouves de 1a 
Marine. Sa mère se nommait Suza"- 
ne Chaput. 

Beniamin Sulte s'occuna jadis de 
Tarras, qu'il croyait avoir été guil- 
lotiné sous la Terreur. M. Aegédius 
Fauteux a identifié son père et sa 
mère, l'abbé Tessier a trouvé traco 
de sa personne dans les Archives des 
Trois-Rivières, et le comte de Cath2- 
lineau, grâce aux Archives de France, 
a pu retracer sa carrière pittoresque 
pendant la Révolution. 

A la veille de la Terreur, Tarras 
arrive à Paris. On ignore d'où fl 
venait. 11 avait quitté depuis long- 
temps sa ville natale des Trois-Ri- 
vières. Après ayoir servi dix-huit 
ans dans l'armée française, il s'était 
établi cabaretier à Bayeux, en Nor- 
mandie. Le mercredi 6 mars 1798, 
en plein règne de Robespierre, ce fils 
des Trois-Rivières est arrêté à Paris 
pour propos séditieux. Et quels pro- 
pos! Tarras, chez un limonadier , de 
la place du Louvre, n'a pas Graint de 
crier qu'il fallait proclamer roi le 
Dauphin, fils de Louis XVI. Un pe 
plus tard, il chante en pleine rue ung | 
chanson royaliste. Crier de pareilles 
choses et faire entendre de pareils 
chants en mars 1793 et en plein Pa- 
ris parut tellement extravagant, qu’on 
jugea Tarras saoul ou fou, et c'est ce 
qui le sauva de la guillotine, Mais 
tous les journaux de Paris parlèrent 
de Tarras. Le substitut Réal fit un 
rapport de l'affaire à la Commune, 


à l'Hospice de Bicêtre, comme fou, 
Tarras y mourut en 1794. 
Etait-il vraiment fou? 
thelineau le pense tout en en doutant 
un peu, car les documents qu'il a 
cités ne sont pas absolument pro- 
bants. 1] se peut en effet que Tarras 
ait simulé la folie pour sauver sa tête. 
I1 affecta, notamment, de se donner 
de faux états-civils, et cela jusqu'à 
changer sept fois de nom et de lieu 
de naissance. 
système de défense, qui, en tout cas, 
lui épargpa l’échafaud? 
que Ta 
teur de documents militaires donnant 
la situation en vivres et en munitions 
de plusieurs villes de France. 
voulut jamais expliquer la provenan- 
ce de ces papiers et donna des rai- 
sons, fantaisistes de leur présence 

dans sa poche. 
Le mystère de Tarras reste trou- 
blant. C'est, parmi les Canadiens de 


"E ait été un espion royalis- 
1 


261 ans au 


Jeudi verra la Plus Grande Vente d’Anniver- 
saire jamais tentée par cette Compagnie. 


Une fois par année. 


Plus grande et meilleure 
chaque année. 


Tout ce qui concerne l’alimentation — tout ce 
qui concerne le vêtement — tout article pour 
la maison appelle votre attention à des prix 
incroyablement bon marché. 


Dans chaque rayon vous aurez la QUALITE 
HBC (c’est-à-dire la meilleure) et vous éco- 
nomiserez de l'argent. 


Pendant dix jours vos DOLLARS feront pour 
vous des choses étonnantes! 


de notre foi, dit cet appel. Nous som- 
mes solidaires les uns des autres; 
leurs défaites ou leurs victoires au- 
roht leur répercussion immédiate sur 
notre vie religieuse. Coûte que coûte, 
il faut les secourir et faire pour nos 
compatriotes de la Saskatchewan ce 
que nous avons.fait pour les persécu- 
tés de l'Ontario.” 
—— 200 — 


Notre artillerie 


M. de Ca- 


N'y avait-il pas là un ’i 

Ottawa. — La mécanisation des di- |, 
verses batteries de l'artillerie cana- 
dienne a entraîné pour le trésor fédé- 
ral une dépense de $158,146. Ces équi- 
pages d'artillerie améliorée compren- 
nent quatorze camions Leyland à six 
roues, neuf châssis Crossley du type 
“War Department”, à six roues éga- 
lement avec chariots, Les premiers 
ont été fabriqués au Canada et les 
autres l'ont été en TG hs L'a- 
chat en avait été confié au haut com- 
| missaire. 


11 se peut 


qu'on l'arrêta, il était por- 


Il ne 


e 


été atteints encore. 
nouveau à ceux qui ne l'ont pas fait, 
de faire parvenir aussi tôt que pos- 
sible leurs noms et prénom, profes- 
sion et adresse actuelle. 
s'adresse à tout élève qui a fait un 
stage, quelque court qu'il puisse être, 
au Séminaire de Sherbrooke. 
mité d'organisation se permet de de- 
mander à chacun cette collaboration 
peu coûteuse. 
Tèute adresse de confrère, tout ren- 
seignement sur les amis, anciens élè- 
ves éloignés, toute communication, en 
un mot, sera reçue avec la plus vive 
satisfaction par: Le Comité d'Organi- 
sation/ Association des Anciens du Sé- 
minaire de Sherbrooke, P. Q. 
a 


| L'Université de Montréal 
donnera des leçons 


par radio 


tout le magasin pour célébrer 
notre anniversaire 


*| 261€ 
Anniversaire 


Vente d’un mérite exceptionnel qui vous offrira - 
ce qu’il vous faut pour vous et pour la maison 


A DES PRIX ECONOMIQUES 


Quelques anciens, cependant; n'ont pas 


‘On demände de 


Cet appel 


Le Co- 


261 ans de 


étudie présentement le projet d'irra- 
dier des radio-leçons hebdomadaires. 
Depuis une couple de mois, les ra- 
diophiles ont l'avantage d'entendre 
chaque semaine un conférencier, pré- 
senté par un président, qui joue le 
rôle d'anñonceur, un musicien, qui 
dohne une leçon sur l’auteur ou le 
texte des morceaux qu'il exécute et 
un lecteur, qui lit une belle page de 
littératurè. Si, comme le disait quel- 
qu'un, “il suffit de deux minutes par 
jour d'attention soutenue pour amé- 
Horer la langue d'un pays”, il ne fait 
aucun doute que ces leçons auront une 
beureuse influence sur le degré de 
formation des Canadiens français. 


EPILEPSIE 
Si vous souffrez ou avez des à 
{frant de cette terrible maladte) décou- 
pez cetle annon mmédiatement et fai- 
tes venir le livre de renseignements : 
gratuit sur le Fameux Rèm Trench 
de Henommée Mondiale contre l'Epilep- 
sie et les Crises Des milliers de témoi- 
35 ans de su } - 


souf- 


la Révolution, le plus curieux peut- 
être et certainement le plus énigma- 
tique. » 


Montréal, — La commission des 
études de l'Université de Montréal 


Au cours. de l'exercice fiscal 1930-° 
31, une somme de $2,829 a été dé- 
pensée pour réparations à ces mêmes 


NUS 


ciés. - 
‘M Quelques-uns sont en chif- 


et le citoyen Hébert, le terrible Hé- 
bert du procès de Marie-Antoinette, 
H songea un moment à saisir la Con- 


Robert de ROQUEBRUNE. 


, | ‘Fpièces, soit $133.04 par pièce. : } | 
, : vention de l'affaire de Tarras. On p 5 À, | 
; - fon et dentelle avec peti- + los de ee Dee el ee Re © | BRONCHITE ‘ FPOUSSINS POUSSINS| | 
3 tes manches courtes, D’autres, sans manches, ont [| voir sérieusement et à inquiéter tes | Le chemin de fer de la Baie| Aux anciens du Séminaire CHRONIQUE must caps Ve insse coté, 
iounte . : , M. G. Lanteigne, Caraquet, N.-B. écrit: ds | 
si une élégante jaquette. | hommes de la Révolution. Enfermé d Hudson de Sherbrooke A phoe ery 1 ÿ vquet, N:Béerit: |l'aves me 
Ü Grandeurs: 14 à 44 Qttawa. — Le chemin de fer de la] Depuis que le projet d'une amicale je prends RAZ MAH. je puis une |lécstes Len 1778, 
: baie d'Hudson a coûté, au 28 février |a été lancé, le Comité d'organisation nuit de sommeil." gement garantie, | 


Et alors, quand vous avez. choisi votre toilette, mon- 
b tez au salon de modes où vous trouverez un chapeau 
} assorti à des prix variant de : 


À 1981, la somme de $40:007,186.44. Les 
têtes de lignes de Port Nelson ont 
entrainé des frais de $6,240,200, et 


a reçu de nombreuses et chaudes ad- 
hésions, De même un grand nombre 
d'adresses lui sont parvènues à date. 


Alex. Taylor Hatchery Ltd | 


502, rue Furby Winnipeg 


4 celles de Churchill, $7,256,846. Le mi- Cessez de sufioquer, d'étoufter, 
à : Vo- ®:M es Le Baume Persan est le éréa- a Éd b: 
: pour l'expédition envoyée ges: î : Le ; 
1 - me ldans le détroit d'Hudson, et 8340.67 ed et le préservatif deu à Lur £ R AZ- M AH 718, ent par les-présent NA . 
. » = Une |pour les postes de radiogonométrie. |l° Peau. Tonifie et stimule ad- "une 
À Fa i seule mirablement. Sauvegarde: ct 
re : HE ou embellit la peau la plus déli- 


cate. Rafraichit et soulage les 
peaux ge et irritées par la 
température. “Résultats magi- 
ques. Frictionnez gentiment et 
uñe nouvelle f 


Fè 


AHOLLNSWORTE & co. 
à LIMITED . 


NA Ver au. 09. 
| BASKAT ON. . | 
4 NE 
b Pgo do 


f L [ Liées, et 
‘ 1 . ' : Datée à Winnipeg ce deuxième 
j k Ù . |id'avril 1981, 


Lie Rte 44 ve 


< 


“de ses souffrances, de 


bo ce 


| Page Féminine 


Bouderie 
En Bébf_boudr 1 


nt colrte 


mitiiots 


ane, nt cri né desesy 


tout cela cest Le muliamir. | 


lement farouche qiiil 
/ (l 


el SOrurs, les gourmandise S {lie ftir 


st friand 


… chouyer! On a donc été pour lui cruel el injus-|rt 
| Urre obseroaltbn, ur just puntdion, un le. et na-t-il pas raison de rompre tout com- 
simple quenelle, ilren fout pas davantage, ee nn entourage? Son reésentiment 
moins encotr, jour prouver celle humeur me- | 
chante et farre des plus gracr uses fillettes on ne trouvera grace à ses yrur. 
des garcons les plus juicur. res tres maussa- Cole passera, dans un instant il n'y pensera 
des, hargneurs ennungour et ennuyés qu'on ft cela 


appelle des “boudeurs 
On ril d'ahiord d, ‘ s pur! 


an 
nel. ut 
avances des parents, les aguecrr 


ucrres boutades: 


. 
pe | 
fois 


| clies sont g'ne 
is est renfro 


IIS Dis que 
hostile, lente 
LEDOUSACT ls 
s des frères 
dont il est 


penche. 
rt ru Come 


plis 


a accueillir la 


obliendrons dri 


dires avasurs que nous faisons 
Le 


est qiuindulgencere 


résultats 
ralement mal occurillies, Les ter- 


faiblesse chez les grands ce qu 
Ce sont les autres qui 


est. vrai pour le petit si prompt 
diversion. | 


D'uilleurs. 


bébé refus: ta 
main qu'on lui tend, se détonwrñe du visage quilfoyers. un minuscide-antel orné 
de coupable, il devient l'offense sde toutes les fleurs de ld maison 


Voscr le mors de mar, le plus. 


beau. Le plus poétique de la 
née. Cest le mois de l'éclosion 
\drs fle urs. des rebiviscencrs 


\printanieres. Pour nous. catho- 
tiques, c'est plus é{ mieux enco- 
re: cest le mois de Marie! 

{ Dans nos églises, fleurs et ln- 
Imières célebrent à lenvi la 
iMére incomparable." A nos 


ui est consacré. Devant ce joli 
sanctuaire, chaque soir, les 
Imembres de la famille. égren- 


ont tort puisqu'ils viennent à lui pour le{nent pieusement leur chapelet 


implorent sa protection. 
{Dans les villes el les villages. 
pärents et enfants se dirigent 
vers l'église illuminée; le chant) 


englobe le reste du monde, et rien, ni personne, | des cantiques. les pieuses lectu- 
Bah! dit-on,!\res suivies d'un trait touchant,|'Ecote ? 


de retour silencieux: tout crée 
une impression de mystère, une 
exaltation heureuse. qu'ampli- 
fient encore le cri des insectes 


Mais des que la bonderr.;se prolonge; neldans la paix du soir et le scin-[re 


O beau mois de mai, depuis 
longtemps L< tout petits l'ap-| 
Ipelaïient de leurs désirs. N'ap-! 


Montrons leur, et rien n'est plus facile, qe! portes pas. avec l'épanouis-| 
bouder les autres, c'est bouder contre soi-mé-|semént du printemps, trente-| 


deux soirs de féle ininterrom-|! 
pue? Pour l'en remercier, üs| 
leur ame les fleurs les plus ri. 
ches en parfum et en couleurs] 
pour les offrir en hommage à 
Celle que tu honores.. Chaque 


une couronne fleurie d'Ave 


est si drole, Le bambir or a houe irriler, | , ‘ lon e »eploites 
| | laissons pus se cristalliser tout ce qu'elle traine] tilement desrétoiles. 
secs airs de dédain li fe me, Lou ce . | 
e de far et de ranennier. Méettons dla conscirnec 
Jeu de pliuysreancnn, daltilides qui tralnt = | 
de nos enfants bn présence d'éllecméme. 
so mecontenteonmt (pui passe -{-1l der 
riôre ce petit front barre ‘sueur durs? 
La boiderie nest ar ford qu'un réflexe . 
. me, © ; to di iles et qr es 
de l'orgueil et de Legoivme, ces grands enr ne, cest éloigner toutes les prlt t grand 
ets de notre pis inlerieure [ls sont La, css 
furre ses conseiller s,au soul de notre crislerr COILEMUE les entourent. 
etai la gracecdes petite rech da laideur. téoque l'on dil aux enfants s'adresse par- 
men agissent que plu outhoscinent. pour PIS UNA senmans, d loutes les bersonnes qu 
s'enstaller en maitres partagent leur bir. 
Lout com “petit Dos ont di viendra Ce nest pus assez de Les defendre contre 


grand, le bébé d'aujourd'hui ce 


la femme, l'époux de derrenn 
atmosphere crée dans ur fours 


cpouse qui. à la mourdre conti 


de silence, d'hostile rudit}e ere 


IMÉprEs 


Comment s'y prendre avr 


lorsqu'il s'agit doblenir ur 


le 
combattre cette facheuse tendances? Tne faut 
p'ais discuter avr: Les enfants dit on polonti rx. 


promple obets 


“sl l'adol, scrnl, 


cl Doyezs qu [le lains dors s{1q 


LE PQ OÙ UNE dans Le cercle 


cle, se drap espece doppre 


ot d'autre sst] CERN: 


elles les personnes qui boudent. 


les bouderies redoutables et stupides de cer- 


us; encore faul-il que. jamais, 
familial, ls ne subissent cette 
sion, de malase qu'apportent 


Ur nua- 


qe oucunm orage s'est abatlu sur Le ménage, et 


bondeur pour 


Pope et mana 


pour des cause 


s qui échappent à leur entende- 


ment. les pauvres petits sont tenus à l'écart: 
on toppose à leur babil qi'ummutisme glacial 


n se boudent! Ce-soir, demain, 


sance, eLeest juste: mais porn Mure une Lerxcimple aura porté ses fruits: sur tout Le 
facheuse tendance interieure. les Bel qu pol nonde de la famille soufflera ce vent 
le raisonnement : dé rncchante humeur sous leqmel se recroque- 
Maubaise Léle et born cour. etest dore pli millent ls cocurs aimants. : 
par des argumgals que por des caresses qu MATIILDE. 
—— . : } 
° habituez “ 
[ 
nr, deux fois pur maine, en votre | ; ee 
; opagnie: quand Votre mari reste à | d'Eve Lavallière 
C'est le mois Ge Marie, ; Lib. | É 
lo . : h ola maison laissez le en paix avant | = 
(x le mois le plus Bean] 16h emandur ee robe t Nous reproduisons, en ce mois de 
[« lui dei ile € dwouvelle 7 L, l ds 
Dans | DIX point diin d'l linattez bien: én mpte elmu consacré à honorer la Sainte 
ali : p vontibe be ) d'hus | « 4 on Ù co Aus : 

be neuf, délicatement le coteaux dépenses domestique ne lui deman- | Vierge, la splendide prière qu ane de 
nuancent d'un vert doux et tendre jdez jamais de vous aider dans les trac | bien connue, Eve Lavaltière, 
Sous la caresse d'un soleil plys chaud luaux de la maison, ne permettez ja- | composée apres sa SORVE TROP 
la terre s'éveille; c'est Fheure du re- | mais à votre mere de passer les après | CEte grande artiste française est 
nouveau, des espoirs. de flotaison"pro- |mmidi du dimanche chez vous. en tpu-|mMOrie cemme une sainte en juillet 
chaine |: choses, demandez l'avis de votre|1929 et toute la presse ‘a reproduit 
Dans les arbres, préparant les! muri et écoutez-le quand il lui plait AVEC un pieux respect son contrat 
beautés de demain, les bourgeons 4e, de causer, soyez aimable sans trop[avec Muiie” Ce document doit trou- 


gonflent, les feuilles 
l'heure du trop plein, du débordement 
de sève. 

Dans leurs nids retrouvés, les oi- 
seaux s'éveillent. 
d'hier, s'agitent et gazouillent en sou’- 
dine: c'est l'heure ‘de la pratique" et 

pas toujours discrètement se 
font les préparatifs pour les granos 
récitals de l'été - ù 


naissent, c'est 


Les petits, nés 


Dans les coeurs, les souvenirs foi 
sonnent, c'est l'heure des réminiscen 
ces, douces: joies d'hier, voix des 
‘mais’ passés, des printenips loin 
tains 


Oh, quand nous étions haut comme 
ça. que maman 
emmener au ‘mois de 
suite, un peu plus tard 
nos petites voix à celles des enfants 
de l'école et 
lage: nous est-elle lors apparue ns- 
*ez belle, la Vierge de mai, dans 
parure de fleurs” nouvelles, 
l'éblouissement des lumières mult{co- 
lores, et assez bonne, les bras tendus 
vers nous, en un geste de maternelle 
tendre e!. 

et aujourd'hui, dans la demi-obscu- 
rité du sanctuaire, et mieux 
qu'autrefois — car alors nous ne sa- 
vions rien de an vie, dé ses misères, 
ses fardeaux, 
de ses embâches —. mieux. qu'autre- 
fois, dis-je, les mains se joignent, Îles 
âmes prient…. 


voulait bien 
Marie”, 


nous mélions 


nous 


qu'en- 


des demoiselles du vil 


sa 


so'ts 


plus 


; FRANCOISE 
{La Parole) 
: eme 


Conseils pour garder 
son mari 


Ctroulaire d'une Association fémi- 
nine de Californie: 

“Chère madame“ paraissez dévant 
votre mari, même au premier déjeu- 


la 


tion que vous êtes une faible créatu- 


d'obséquiasité; laissez-lui 


re, que lui, au contraire, est fort com-| 


me un lion, courageux comme Napo- 

| léon, et n'ayez jamais le moindre dou- 

te qu'il soit un génie." 
2 EE ——— 


Le livre idéal pour les 
jeunes filles 


L'Art d'être Heureuse’, d'Annette 
Saint-Amant,;eontinue d'être très en 
demande, bien due fe fancement 46 
la nouvelle édition date déjà de trois 
LL particulièrement bien 
laccueilli dans les maisons d'éducation 
“de jéunes filles, où l'on se propose ‘Je 
le faire figurer largement dans la pro- 
caaine distribution de prix. 


mois est 


En nous adressant commande 


une 
e quatre douzaines d'exemplaires, la 
maison-mère d'une importante com- 
munauté de la province de Québec 
écrit: “Il nous fera-plaisir de mettre 
entre les mains de nos grandes élèves 
e volume riche de fond et d'une lec- 
ture vraiment agréable." A 

La”ière provinciale d'une evngré- 
gation qui dirige plisieurs penslon- 
nats dans l'Ouest écrit, de son côté: 
“Les supérieures de nos établisse- 
ments encourageront leurs élèves du 
cours supérieur à se procurer ce livre; 
eiles leur recommanderont ‘d'y faire 
chaque jour quelques minutes de lec: 
ivre utile autant qu'agréable.” 

“L'art d'être heureuse’ est en ven- 
te dans les librairies françhises et à 
lu Hiberté, $1.00 l'exemplaife franco. 

4 . 
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Pour les habits froissés 
Mouiller un linge propre; à l'aide de 
ce linge, humecter les partis frois- 
sées; ensuite, suspendre les vêtements 
dans un endroit bumide. | : 


convic- | 


‘[ients; 4! les rend très blanches et les 
empêche de se carier: Prendre de la 


ver un écho dans toutes les âmes 
{chrétiennes | 
M.-G. 
L1 . . 

‘“O Marie, Vierge très pure, 
bonne Mère, je viens aujourd'hui 
genouiller à vos pieds et passer 
vous un contrat d'amour. 

“Je, vous consacre mon corps, mon 
coeur, mon âme; je vous confie mes 
intérêts du temps et ceux de l'éter- 
nité: je vous dirai mes joies et mes 
peines 
Vous mé condutrez chaque matin 
à la Table Sainte, vous serez avec moi 
À l'heure de l'épreuve, et je serai pour 
vous l'enfant la plus aimante. Pour 
signer ces promesses et m'unir à vous 
par une chaîne ininterrompue de priè- 
re et d'amour, je veux chaque jour, à 
ma Mère, être fidèle, coûte que coûte, 
à réciter la consécration: ‘“‘O ma Sou- 
veraine, Ô mn Mère, souvenez-vous 
que je voüs apphrtiens, gardéz-moi; 
défendez-moi, coMme votre bien et 
votre propriété! 

“Chaque samedi * je m'imposerai 
une petite mortification en votre hon- 
neur, et à chacune de vos fêtes je 
vous renouvellerai mon doux contrat. 

“En retour de ces promessés, ô 
Viérge immaculée, donnez-moi votre 
coeur pour aimer Jésus et pour ac- 
complir omme vous toutes ses volon- 
tés. Aidez-moi à acquérir les vertus 
qu'Il désire de moi, à m'oublier tou- 
jours, À travaillèr uniquement pour 
Dieu sans crainte du sacrifice. Sans 
cesse je compterai sur votre perpé- 
‘uel secours pour être toujours Ce que 
Jésus me veut. , Je suis à‘Lui, je suis 
à vous, Ô ma bonne Mère; donnez-moj 
chaque jour votre sainte et mater- 
nelle bénédiction jusqu'à mon dernier 
soir où votré Coeur Immaculé me pré- 
sentera dans le Ciel au Coeur de Jé- 
sus, pour vous aimer et bénir sans 


eme 
Dentifrice 

Ce’ dentifrice, extrémement simple 

2t peu coûteux, est excellent pour les 


suie fine et bien sèche. Mouiller la 
brosse à cents avec de l'eau vinaigrée 
ou alcoolisée, passer la brosse sur la 
suie et frotter. Laisser un moment 
sur les dents et rincer. 
a 

Celui qui veut une chose en vient 
à bout, mais la chote la plus diffeile, 
c'est de vouloir - "3" de Muistre, 


Maria”, de “Souvenez-vous”, 
d'acceptation joyeuse des mille 
petits tracas joürnaliers, de ces 
mille petits riens éclos au souf- 
fle de l'amour et du sacrifice, 
La Mére de Jésus ne se lais- 


ï ils tresseront à la Vierge 
(L pas vaincre en générosite. 
Sur les chers pelits qui lui par- 
leront de leurs parents, de ceux 
qui leur sont chers. de leurs in- 
quiétudes au sujet des exa- 
mens, la Reine du Paradis ré- 
pandra à pleines mains ses pré- 
cieuses faveurs. C'est l'époque 
des libéralités de Marie: de- 
mandez,-osez beaucoup, petils 
enfants, mais 
beaucoup! 


surtout aimez 


C'est ainsi que vous mérifr-| 


rez la proteclion maternelle de 

Celle. quicest toute-puissante 

sur le Cocur de Jésus. 
MERE-GRAND. 


RIONS UN PEU... 


En visite 
Pierrot, dis bonjour à la danre.. 
Silence. t 
Voyons, Pierrot, dis bonjour gen- 
timent. > 

Silence. 

- Est-il timide, cet enfant! 
Voyons, Pierrot, dis bonjour, la da- 
me va croire que tu ne sais pas par- 
ler, montre-lui que tu as une langue. 

Pierrot. — Voilà! de . ‘. 

Et” tire ta langue à la dame. 

L + * 

Maman dit à sa petite Madeleine, 
aimable jeuñe fille de 4 ans: 

-- Tu vas aller dans ma chambre, 
n'est-ce pas, ma chérie. Tu trouve- 
ras ta robe sur le fauteuil et tu me 
.l'apporteras avec des précautions. 

Un moment après, Madeleine re- 
vient avec la robe demandée et, d'un 
petit air très ennuyé: 

-— Voilà ma robe, dit-ellè.. mais je 
n'ai pas pu trouver les précautions... 
Ne vôus pincez, pas... 

Une maitresse demande la défini- 
tion de l'anglé. 

“Aprés un court silence, 
re se lève et dit: 

— Mademoiselle, je sais: dans un 
angle, plus on avance, plus ça coince. 
L'urithmétique de Lili 

— Tu sais compter, Lili? 


icve er- 


— Oh! mais oui. LE 
— Eh bien! combien as-tu de 
doigts? 


— Oh! beaucoup. Plein les mains! 
Les définitions de Jacques 

Le professeur demande quels sont 
ceux qui ont déjà vu une tortue. 

Après un côurt silence, le petit Jac* 

ques se lève et dit: | 


| 
| 


René. — Je... je pieurais, Mademoi-|un document d'Etudes de Sully, évé- 


selle: 
Dans une école de Saint-Léon ‘ : 
Victor, jeune écolier dans la salle 
des bébés, n'a pas d'entrain ce matin 
À l'école L'iñstitutrice l'interpelle: 
— Victors n'avez-vous pas votre ca- 
hier, votre crayon, votre livre? 
Oui, ma Soeur! | 
- Qu'est-ce qui vous manque alors ? 
I] mé manque de la ‘’steam” (il 


roulait dire du courage) 
. 
Däns une étude 


Qui 


| 


L2 . 
de périphrase: 
a-t-on surnommé lAnge de 


Une maligne de C'est | 
Gertrude 
Gertrude est en effet une petite éco- 
lière studieusè, silencieuse, exemplai- | 
mais elle ne substituera pas saint | 
Thomas d'Aquin . a + | 


.… | 


JOYEUSE FÊTE! 


Félicitations et voeux de bonheur 


aux petits amis qui féteront leur an- 


répondre: 


joies que leur procure la bonne entente AVEC | pont cueillir dans le jardin de |"versaire de naissance cette semaine: 


30 avril 
Denise Champagne, Saint-Norbert. 


ler mai 
Hélène Trottier, Hoey, Sask. 
Marie Cadieux, Saint-Norbert 
Thérèse Schmidt, Saint-Norbert 
? anai : 
Alexandre Dionne, école du Sacré- 
Coeur, Dunrea, 9 ans. 


Charles : Préfontaine, Saint-Fran- 
cois-Xavier, 12 ans. 
Edouard Lamothe, Saint-François- 


Xavier. 8 ans. 
Léo Lavallée, Jardin de l'Enfance 
Langevin, Saint-Boniface, 11 ans. 


8 mai 
Céline Godin, Saint-Norbert, 13 ans. 
4 mai 
Angèle Augert, Notre-Dame-de- 
Lourdes, 14 ans. 
5 mai 


Simone Campeau, Saint-Norbert 
Bernadette Laramée, Saint-Norbett. 
6 mai 
Rita Chicoine, Hey, Sask. 
Les Camarades du “Coin” 
… et Mère-Grand. 
#7 D E— — 


Nid d'oiseau 


Le nid de. l'oiseau, c'est sa maison 
c'est le berceau et l'abri de ses petits 
Admirez avec quelle habileté il est 
construit! Le père et la mère, pen- 
dant des jours, pendant des semaines, 
ont apporté au buisson la mousse, 
l'herbe sèche, la paille, le crin, la lai- 
ne, les plumes, le duvet dont il est 
formé. Avec patience, du bec et des 
pieds, ils en ont mélé les brins en les 
pressant du corps pour les arrondir 
intérieurement. Quand le nid a été 
achevé, la mère a pondu les oeufs 
qu'elle a couvés pendant vingt jours, 
tandis que le père v apportait fidèle- 
ment la nourriture. Au bout de ce 


,|temps, les petits sont éclos. Respec- 


tez-le, mes enfants, ce joli nid du pe- 
‘tit oiseau. Qui de nous serait assez 
barbare Pour détruire un si merveil- 
‘eux ouvrage ? | 

——— 2202 —— 


L'histoire de l’‘‘Ave Maria” 


L'‘Ave Maria’, tel que nous le réci- 
tons aujourd'hui, date de l’année 1515; 
originairement il se composait seule- 
ment des salutations de l’Archange 
et de sainte Elizabeth. Le Pape Gré- 


| l'impression ce 


| Flore 
|René Rondeau, Agnès Lesage, No-a Par leurs cris: ‘“honk! honk!" 


que ce Paris, en 1195, où il presse 


es prêtres de veiller À ce que le peu- | 


Ave Maria” 


MOT. 


Mère-Grand est toute réjouie d'ap- 
prendre que vos vacances de Pâques 
ont été vraiment heureuses et enso- 
ieillées, chers petits amis. Vos bon- 
nes petites lettres remplies de gentil- 
les paroles et de sourires la comblent 
de joie chaque semaine et lui donne 
vivre très près de 
A chacun un gros merci re- 


ple sache et récite ji’ 


UN PET 


vous. 


| connaissant et revenez bien vite. 


dette Lambert, Saint:Malo; Rose- 
Alma Grenier, Cécile Lesage, Marie- 


!sont arrivés avec les brises du prin- 
emps: les loriots,; les hirondelles, les” 
rouges-gorges, les bécassines, les ou- 
| tardes, les oies. Tout cela nous mon- 
|tre que le printemps a réveillé la 
l''’Belle au Bois dormant”. Le prin- 
femips est vraimen le prince char- 
mant ! 

Je termine en restant toujours vo- 
tre petite-fille affectionnée, 

. Irène LUSSIER. 
. . . 
, Le 14 avril 1981 

Chère Mère-Grand, 

Comme vous nous l'avez demandé, 
chère Mère-Grand, je viens vous dé- 
crire les divers oiseaux que j'ai vus 


|en cette semaine de joyeux printemps. 
|Je peux vous dire que j'ai été bonne 
Thérèse Régis, ‘Fannystelle; Berna- | observatrice. 


Un matin je m'en ailais À l'école, 
quand je vis dans le ciel un beau 


Anna Labossière, Lucienne Grenier, | &roupe d'oiseaux qui formaient un 


Martel, 


Gertrude Labossière, | 


| 


“V''. Je reconnus les oies sauvages 


Elles 


Watson, Irène Lussier, Emile Ron- venaient du sud et allaient au nord. 


deau, Anna Giles, Jeanne Bergeron, 
Georgina Major, Mélina 


| 
| 


Un soir, assise près d'un beau lac, 


Payette! je contemplais les beautés du prin- 
Saint-Léon. Germaine Chaput, Mar- | temps. 


J'avais toute mon attention 


guerite de Cruyenaere, Carmel Baril, | Sur un petit ruisseau qui coulait à 


Lucille Brunet, Thérèse Perron, Pier- 
re Delorme, Maria Delorme, Arman- 
de Latreille, Prudentienne Lapointe, 
Saint-Adolphe; Gérard Turcotte, Lo- 
rette: Hortense Laferté, Transcona: 
Roch Dügas, Jardin de l'Enfance Lan- 
gevin, Saint-Boniface, Marion Bou- 
cher, Santatorium, Prince-Albert, 
Sask., et tous mes chers petits amis 
de Saint-Lupicin. 

Les prix pour les meilleures obser- 
vations sur les oiseaux étaient déjà 
décernés quand j'ai reçu deux gros- 
ses enveloppes de Saint-Lupicin et de 
Saint-Léon. Je fais les honneurs re 
la publication à la meilleure lettre de 
chaque endroit et vous offre mes sin- 
ères félicitations, chers enfants, pour 
vos observations si détaillées. Que 
de doux moments j'ai passés à vous 
lire et à vous relire! Vraiment, vous 
êtes de plus en plus fins et Mère- 
Grand n'a qu'un désir: vous intéres- 
ser, vous captiver, vous”distraire, con” 
quérir voire confiance afin que, heu- 
reux et satisfaits, vous demeuriez 
pendant de longues années encore ses 
petits-enfants chéris. 

MERE-GRAND. 


MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT... 


Fannystelle, Man., 16 avril 1921 
Chère bonne Mère-Grand, 

J'aime toujours à lire le ‘Coin des 
Enfants’, surtout lorsque chère Mère- 
Grand nous donne de bons conseils ou 
raconte des histoires intéressantes. 

Nous avons eu de belles vacances 
de Pâques: onze jours et nous nous 
en sommé$ donné pour patiner. 

De bon coeur je suis revenue à 
l'écoie et je travaille fort pour 'e 
français, car je voudrais avoir la mé- 
daille de mon grade. Voulez-vous, 
chère Mère:Grand, dire une petite 
prière pour moi à cette intention? 
D'avance je vous remercie, car je 
sais que vous ne refuseZ rien à vos 
petits du ‘Coin. 

Hier soir en lisant le “Coin”, j'ai 
vu'sur Une lettre qu'un enfant de 
Saint-Georges nous demandait d'être 
très bons envers notre nouveau curé. 

Je veux dire à ces chers petits 


goire le Grand ordonna que ce primi- 
‘if ‘“‘Ave Maria” fût dit à l'offertoire 
de la messe du quatrième dimanche 
de l'Avent où nous le trouvons comme 
il suit: “Ave Maria, gratia plena, Do- 


bus,-et benedictus fructus ventris tui.” 
— “Je vous salue, Marie, pleine de 
grâce, le Seigneur est avec vous: vous 
êtes bénie entre les femmes, et le 
fruit de vos entrailles est béni!" 


commencement de l'office. divin. Le 
Pape Urbain.IV, en 1262, ajouta le 
saint nom de Jésus à la phrase de 


'Ecriture, comme la dévotion des 


fidèles introduisit le nom de Marie 
après la salutation. 

L'addition “Sainte Marie, priez pour 
ous, pécheurs, ainsi soit-il!" fut fai- 


minus tecum; benedicta tu in mulieri- |. 


Au treizième siècle, selon Durand, | 
{on le récita après le Notre Père, au 


leurs premiers chants, la sève monte 


amis. d'être sans inquiétude. Déja 
notre bom curé a conquis les coeurs 
des petits et des grands et nous;vou- 
lons qu'il aime Fannystelle plus que 
Pine Falls et Saint-Georges, si c'est 
possible... | 

Au revoir, chère Mère-Grand. Je 
demande au bon Jésus de vous gar- 
der longtemps à l'affection de tous 
vos petits-enfants. 

Votre petite qui vous chérit, 

Thérèse REGIS. 


D 


Grade V.® 
: * L 1 . 2 
Saint-Léon, 17 avril 1931 
Chère Mêre-Grana, . 

Nous voilà maintenant revenues 
des vacances de Pâques; nous nous 
dépéchons de vous écrire quelques pe- 
tites pensées sur le printe , 

Le froid a disparu, là terre engour- 
die sort de son long sommeil, les oi- 
seaux, vifs et joyeux, font entendre 


“ 


RME dE EN OR 
CNET ST PEN PONT PRET TES 


mes pieds, quand j'entendis un léger 


bruit dans l'eau. Je lève la’ tête et 
j'aperçois deux canards sauvages. 
Oh! comme ils étaient beaux! Ils 


se mirent à nager sur le lac tran- 
quille. Je pus bientôt admirer leurs 
couleurs qui brillaient au coucher du 


soleil. Ils étaient d'u bleu foncé 
tirant sur le vért. Ils avaient un 
beau collier blanc, une tête fine et 
noire. Longtemps je regardai leurs 


mouvements. Comme ils semblaient 
heureux de prendre un bon bain! 
Avant qu'ils prennent leur essor, 
me volée de pluviers vint s'arrêter 
‘à. Je ne bougeai point, pensant que 
ie pourrais bien les regarder. Je ne 
nus que distinguer leur élégante for- 
me. Aussitôt qu'ils m'aperçürent, . 
vite le chef se rangea et ils s'envolè- 
rent bien loin vers l'O 
J'étudiais mes leçons, jour, 
à côté de ma fenêtre, qu j'enten- 
dis un cri gai et joyeux. Je sortis et 
vis une dizaine de beaux rouges-gor- 
zes qui sautaient ici et là. Long- 
temps je considérai ces jolis annon- 
ceurs du printemps. Je vis aussi plu- 
sieurs éperviers qui franchissalent 
l'espace., Dans les champs et prai- 
ries il y avait des alouettes d'un plu- 
mage de toutes couleurs. 
C'est aussi cette semaine que nous 
Aavons vu sur nos fermes de beaux 
oussins, de petits agneaux et beau- 
oup d'autres arimaux domestiques 
enant mettre la joie autour des mai- 
sons. Les gaufres et les taupes sont 
sortis de leurs trous et les couleuvres 
16 leur cachette. Le soir nous pou- 
vons entendre le coassement des gre- 
nouilles et les chants des oiseaux. La 
nature partout brille par sa jeunesse. 
Tous ces beaux o'seaux décorent de 
leurs couleurs multiples le ciel si pur 
du Manitoba. | 
Votre petite-fille qui 
beaucoup. 


vous aime 


Antoinette BERGERON. 
Ecole Faure (grade 8), Saint-Lu- 


pici{n. 
PAS. 
| y 


NE DITES 


1. J'ai joué sur ‘le’! patingre. 
2.—11 fait doux comme “le’ lprin- 
emps. À | 
3--Donne-‘“moi-lé”. , 
-4.—Le doigt ‘‘me lance’. L 
5.——-Jean est son ‘‘prémier nom‘. 
6.—Es-tu “paré” Ÿ 

T.—-Elle en a de ‘la parlette”. 
8.—Une ‘’cannelle” de fil. 

9.--Ce n'est qu'un ‘’Lavasseux”. 
10,—-Viens ‘“t'assir”’. : 

Dites... 
1.—J'ai joué sur la patinoire. 
2.—11 fait doux comme au prin- 


mps. 
3.—Donne-le moi. É 
4--Le doigt m'élance. 
5.—Jean est son prénom. 
6—EÉs-tu prêt? : 
7.—Elle est babillarde, bavarde. 
8.—Un rouleau de fl. . 
9.—Ce n'est qu'un bavard, un ba- 
billard. 
10.—Viens t'aseoir. « : 
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“Wi fnnipe 4. Man 


OTTERBURNE 


! 
FA, VG le FR. P Domi inique, prieur 
| 
n “rit : la Trappe, lé KR P. Bernier 
rés tré reposés Gurant le s t | 
Le , Pr, : ‘ ile R P. Louis CR. MM. les abbés | 
temps du Carème, no% joueurs de car- 


tés sont revenus LOUt joyeux essayer 
léur ‘atout dans un whist-euchre qui 
eut Leu à Otterburne, le jeudi 161! 


avril Une centaine de profession 
nels” et ‘d'amateurs sont ch 
dement disputé les beaux prix q 
t'étaient pas pour. peu dans l'entraln 
qui n'a cessé dé régr 
rée . 
Le ler prix ps Ÿ tañ 
la Cle TT. Faton, de V ni 
fagné pur Mile Laurette Got 
d'Ottérburne: le 2ème, donné par M 
f. Baive, Otterb été gagn à 
Mile Marie Verm Mme J I 
heu, ce Saint-Pier 
de consolation 
Prix por hommes Jler, offert par 
M. A. Genest, Otterburne, gagné pa 
M. Henri Fontaine, 2ème, offert par 
M. et Mme A. Savoie, ÿngr ar M 
Pierre Nicolas Le prix de [ 
tion, offert par Mme D Monchamp « 
{té gagné par M. Alex Dut 
Le prix de présence, donné par Mme 
F. Bavoie, de Saint-Boniface, n 614 
Hécerné à M T. Vérmette Otter 
burne 
Nou € ons un incére 
généreux donateurs des prix 
ceux et celles qui ont assisté. où t 
iribué d'une facon ou d'une autr 
uccès de cette partis de Carte 
+2 2 —— 
SAINT. NORBERT 


Nou omines au regret d'anaoncer 
la mort de Mme Joskph Campeau 
kurvenue le 12 avril dernier, à sa de 
meure. La paroisse de Saint-Norbert 
perd en la personne de Mms Cam 


péau ouvrière de la 


heure 


unæ première 


prenant toujours une part très 
active “ans toutes les oeuvres socia- 
les et religiéusen 
dente et secrétaire de la Congrégation 
Sainte-Anne 


et son zèle ne 


Tour à tour-prési- 


des Dames (le 


gie connurent point de 
bornes 
Mme 


des qualités du coeur et de l'âme: nu- 


Campeau possédait les gran- 


ture sympathique, douce, d'une 
ture remarquable, 
une fine et 


jugement sain et pondéré, 


toujours gaie, 
spirituelle répurtie, 
elle ne 


avec 
un 
con- 
nut que de nombreux et sincères 


ami: La nouvelle de sa mort fut un 
cho: 
très ma'ade 


de M 


douloureux pour tous Le coeur 
depuis la fin prématurée 
éTle 


cérébrale 


Campeau, en juin dernier, 


frappée de congest.on 
le 11 au matin. 


les secours di 


Après avoir reçu tous 


notre sainte religion, 


elle rendit sa belle âme à Dieu le 12 
courant, vers les 6 h. du soir Ses 
pénibles et cruelles souffrances, sup- 


portées avec une patience inépuisable 
et un courage héroïque, tirent l'admi- 
ration de tous ceux qui la visitèrent 
durant tout le cours de sa maladie 
M. l'abbé Deslandes et le R. P. Do- 
minique, prieur à la Trappe, a 
la famille, assistèrent ses 
moments. Elle est morte entourée 


le tous ses enfants, à l'exception de remarqua l'hon. et Mme P.-A. Ta!-| 
Marie-Josèphe, Rév. Soeur Marie-Adé- | bot, la famille Bibeau et M. Léveillé, | 
| 


lard, ces Filles de la Croix, actuelle- 


91 ovr î 1911 


À rave 1 Centres Français 


Des correngendente epécisen do ts “LRene” 


las et Leroux 


son éner- | 


droi- | 


derniers | 


rotnime diacre et sous- 
o 
diaire 
AU sanctuaire l'on remarquait: Mgr | 


|Cherrier, PA. VG. Mgr Jubinville 


IL Primeau, E  Rocan, H. Beaudry 
P. Gandos, A d'Escham 
Môquin, A. Sabourin, A 


{il Mireault 
| bauit Oo 


iLauthin. E. Deslandes, A. Decosse, E 
Lévéque, A. Sylvestre, E Kessler 
Femarqués dans le long cortège 


le représentantes de plusieurs com- 


nunautés 


religieuses 


Filles c'e 


entre 
38 


les 


les la Croix, les RK 

Grises, les RR. SS. Jésus-Marie, 

RR de Ja Miséricorde 
Parrni les laïques: l'hon. P 


l'hon. À Bénard, M 


LE 


bot 


H. Chevrier 


M. E. Beaudry, Dr Roy: M. et Mme | 


autres: 


- A Tal- | 


ND. DE LOURDES 


Aüjourd'hui, Saïrt-Marc 
lprière des Rogations, première sie 
| du la saison pour les fruits de la ter- 
tre, pour implorer le secours du ciei 
| contre lès éléments déchalnés. ‘ “Les 
Les sont finis”, jes autres semences 
ce feront rs moment voulu. Le temps 
[jusqu'ici a été très propice. L'hiver 
|semble reprendre ses droits, of Jui 
stiuit reconnaissant de nous envoyer 


+ 


SJ |quutre ou einq pouces de neige, et 


après, dé se retirer dans ses quartiers 
d'hiver” une fois pour faut. Nos 
fermiers travaillent de Jeur mieux, 
t'est leur babi@ide, mais sans enthou- 
|siasme. La main-d'oeuvre étrangère 
|est rare, presque nulle. r'est aussi le 
| mieux qu'ils ont à faire. L'avenir est 
| pour eux moins souriant que pour nos 
gouvernants A les entendre, ‘les 
| fermiers ce l'Ouest ont bien tort de 
|se plaindre: ingrats, ils ne con- 
| naissent pas leur bonheur’. Mais lA 
ne git pas le mal le plus redoutable 
| La pieuvre communiste est à Mos- 
| et. Ce là elle étend ses tentacuies 


les 


| cou 
| 
| 


Brunet, Mme d'Eschambault, Mme |sur le monde entier. Ce sont les idées 
{Daoust M Rochon, M. Gouin, M.-La-|qui mèneht le monde. A voir le che- 
flèche, M. Préfontaine, etc |min parcouru par ces idées subversi- 


tributs flo- 
cercueil de ]la 
défunte, ainsi Que 


Nombreux furent les 


raux déposés sur le 


regrettée 
spirituels 
La famille 


a aussi reçu plusieurs 


ég'ammes de sympathie: télégram- 
mes de Mgr Léon Campeau P.A 
v' d'Ottawa; Cu R. P. Tourig”y. 
SJ de Central Falls, E-U.; du .R 
jF Tél Campeau, de Malone, N-Y 

it P D Campeau, de Détroit, Mi- 

igun Ou R. P. Dr C. Campeau, 
INew-York, du Dr Lebeau, de Mont 
|réa!:" À. Legault IR, Vaudreuil; 
Hév A Legault, Détroit, -Mich.: Dr 
Désilet Saint-Jérôme, PQ: M. et 
Mme J Bernuy, Cap:de-la-Madeleine, 
M et Mine Ordonneau, Los Angeles 
Ca M: et Mme Hoffner, Détroit, 
Mieh, M. D Tourigny, Victoria, C- 
A HR SS. de la Miséricorde, Mont- 
réal: RR. SS. Ursulines, Trois-Riviè- 
re FR SS. de Suinte-Anne, Lachi- 
ne, Montréal; RR. SS. de l'Assomp- 
f#ion, Nicolet, P.Q.; câblogramme des 


(Filles dla Croix, La Puye, France 
sympathie de S. H. ie 
|iuge Prendergast, R. P. Bourque SJ. 


|Messages de 


|R P. Schelpe, SJ. etc. 

A la famille éplorée nous offrons 
nos “plus vives condoléances, notre 
profonde et sincère sympathie 


 — 


SAINTE-AGATHE 


La paroisse de Sainte-Agathe vient 
de perdre un de ses bons paroissiens 
en la personne de M. Louis Lemoine. 
Le regretté défunt envisagea la mort 
calme et Jes derniers‘ secours de 


avec 
la religion furent, pour lui, une très 
grande consolation Décédé le 1° 
il fut inhumé le 16. 

Sous la bannière du Sacré-Coeur, le 
deuil fut conduit par, M. Arthur Le- 
moine. MM. A. Lambert, J. Lemoine, 
A. Alarie, C. Nolette, F. Gratton, J. 
Lapointe, S. Garet portèrent le dé- 
[funt à sa dernière demeure. 

M. l'abbé E.-B. Rocan, curé, 
le service, assisté de MM. 
Beaudry ‘et Laurin. MM. les abbés | 
| Deslandes, Mireault et Caron prirent | 
lace ‘dans le sanctuaire. 
L'assistance aux funérailles fut 
Îtrès consolante. Parmi la foule on 


avril 


chanta 


de Saint-Boniface; MM. A. Guertin, 


bouquets | 


. |entourage a jugë 


les abbés, 


| ves dans ces derniÿres années, on se 
| demande si longtemps oï _ne 
| sera pas bien près de ce grand ‘‘soir” 
| tant rêvé par ces champions du pro- 
|létariat à outrance 


avant 


L L2 . 
| M. Philippe Cardinal n'a pas été 
bien ces derniers jours, et son état a | 


| 


!donné de telles inquiétudes que son| 


à propos de faire ve- 


lnir le prêtre 
-. . LZ 


M. Alphonse Pilloud 
tout doucement d'un» 


se remettait! 
vilaine attaque 
[de pneumonie quand une imprüdence | 
probable le fit retomber 
homme est solide, tout fait croire que 
ce refour offensif de la maladie 
été vain 


aura | 


. . LA 
longtemps, Soeur Eméren- 
tienne se débat avec le mal qui l'é- 
treint depuis des mois, avec des alter- 
natives de mieux et de pis. Soeur 
Adrienne, la compagne inséparable de 
sa vie, vient la rejoindre dans sa 
chambre âe misèr:, mais elle, bien 
atteinte, si atteinte que l'on désespère 
d'un heureux changement. 
. . . : 

LeeCongrès pédagogique se prépare 
tout doucement, mais très sérieuse- 
ment, pour les 23 et 24 mai prochain. 
Sur ce Congrès on a greffé un grand 
concours de catéchisme pour toutes 
lee paroisses de la montagne. A part 
de rares exceptions, tous les parots- 
siens de ce district qui couvre près 
de 100 milles de long — exactement 
88 milles — ont répondu avec enthou- 
siasme à l'appel du curé de Lourdes 
qui, en cela, se faisait l'écho des dé- 
sirs formels @e S. E. Mgr l'Archevé- 
que. Je crois savoir que les futurs 
candidats et tous veulent en être 

sont pris d'un zèle parfois excessif 
pour apprendre leur catéchisme. Ne 
leur a-t-on' pas dit que Monseigneur 
avait deux beaux prix à leur dispo- 
sition, sans parler de tous les autres 
qui leur sont réservés s'ils restent 
vainqueurs! 


Depuis 


ES 


L} L] L 1 
La rédaction du journal déclare que 
M. Henri Bruyère n'a rien eu à voir 
|avec la chronique à laquelle le R. P. 
l'Antoine- faisait allusion la semaine 
| dernière, 
| 0 + 2——— 


CAMPERVILLE 


| Le 25 mars dernier la population 


ment au noviciat à La Puye, France: ,H, Godin, E. Joyal, de Saint-Norbert; | qe. Camperville-a-eu-la -douleur de 


l'absence de cette chère enfant qu ‘elle 
aimait tout particulièrement lui fut 
très sensible pendant toute sa mala- 
die. 

Sa mort pieuse, édiñante, fut l'écho 
de sa vie. La Jevée du corps se fit 
de sa résidence, présidée par M. l'ab- 
bé Deslandes et Mgr Jubinville. Les 
porteurs furent MM. Jos. Dorge, A 
Alary, E. Payment, J. Lord, W. Cam- 
peau, U. Campeau, L. Brassard, A. 
Houde, L. Courchaine, L. Gasse. La 
bannière était portéé nar MM. La- 
porte et Guertin; rubans: Mmes De- 
lorme, Laporte, de Moissac et Lan- 
dry. 

Suivaient le cortège funèbre: son 
fs Lut, Mme Robert, J. Dorge, E. 
A. Alary et Mlle Yvonne, 
Mmes Payment et Guilbert et nom- 
bre de petits-enfants; M. et Mine B' 
L'Arrivée, M. Chas Payment, Mme 
Pierre Campeau,, M. et’ Mme ‘Legault, 
Mme W. Campeau, etc. 

Le service fut chanté par Mgr 
Théo. Campeau, de Willow Citÿ, 


: Dans ee 


la famille Lagacé, de La Salle. MM.| 
|A. Pilon et Albéa Dorge firent la | 
quéte. 

De nombreux visiteurs rendirent à 
la dépouille mortelle, à sa résidence. 
leurs derniers hommages. Les reli- 
g'euses, ‘accompagnées de leurs élè- 
ves, y firent aussi de fréquentes visi- 
tes. Plusieurs autres témoignages de 
sympathie furent manifestés par des 
Dffrandes de messes, bouquets spiri- 
tuels, fleurs et télégrammes. 

M. Lemoine laisse, pou:jle pleurer 
son épouse, Victoria Joyal, et quatre 
frères: Félix, Olivier, Charles, David: 
son beau-père, M. Joseph Joyal: ses 
beaux-frères: KR. P. Arthur Joyal, 
O.M.I,, du Cap-de-la-Madeleine, Dr H. 
Joyal, de Haïleybury, Dr L Joyal, de 
Nortli Bay, Théobald, Théopitile, Wil- 
ie, Ernest, Donat, Freda Dorge, tous 
de Sainte-Agathe, et M. Gobeil, d'Ot- 
terturne. 
 L'épouse €u cher disparu offre l'ex- 
pression ce ses meilleurs remercie- 


N. | ments à tous ceux qui lui offrirent des 
D:, assisté de MM. les abbés Stanis- 


sympathies. 


Aunkos Avssotes - | 


Vous pouvez rester vigoureux et en bonne 
. santé en faisant du 


usage 


| perdre Mme Pierre Larivière, née 
Adéline Giasson, qui est morte com- 
me une sainte après quelques jours 
|d'affaiblissement. La maladie était 
si bénigne que son dénouement sur- 
|prit tout le monde. Mme Larivière 
| était admirablement résignée. ‘Il ar- 
rivera ce que le bon Dieu voudra”, di- 
sâit-elle simplement. Puissions-nous 
acceptér la mort avec d'aussi belles 
dispositions! 
De 2—— 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


A l'école du village 

Tableau d’ Ronpate pour dernière se- 
maine: 

Grade XI — (Géométrie et chimie: 
Helen Cumming, Cécile Bonin, Dora 
Tucker, 

Grade X — Géométrie: Helen Bell, 
Rhoda Saurette. ' 

Grade IX -— Mathématiques: Re- 
becca Shuer, M-Rose Archambault, 
Cecily Fitzmaurice. 

Grade VILI — Epellation: Georget- 
te Arcand, Eugénie Montsion, Mar- 
guerite Inglebeen, 

Grade VII — Epellation: Rose La- 
haie, Laurence. Bissonnette, Helen 
Prikker. ; 

Grade VI —7Æpellation: 


Gérard 


Guyot, Thérèse Delveaux: Priscilla |: 
Montsion, Hgnoré Tardif et Victor | 


Lagassé (ex aequo). 
Grade V — Composition: Jean Mol- 
gat, Léonie Brunel, Aiphonsine Neault. 


jatteignent 


[nouveau parc offrira donc aux. gens 


Le brave) |est couverte de beaux peuplements de 


res herbeuses où les fleurs sauvages 


de plus le castor et autres animaux à 


L A LIBERTE 


|. LE PARC DE RiDING MOUNTAIN 


|nsngéritih officielle l'été prochain de cette intéressante 


[à 


Le parc de Riding Mountain, Mani- 
toba, dernière addition à notre grand 
système de réserves nationales, sera 


officiellement inauguré au cours de gouvernement construit a 
11 faisait auparavant |entre 
partie de la réserve forestière du mé-)Norgate, soit une distance de 
me nom et couvre une superficie de | milles 


l'été prochain. 


1,148 milles carrés 


type de la région montagneuse du tre longeant la limite est 
Manitoba: ce sont à l'est une série |par cette dernière ayec 
de terrasses accidentées, déchiquetées. | vincial 


s'élevant graduellement peur forme | 


peut l'asteindre par !4: route 
phin, et 


| réserve nationale — Ses attraits 


Da: 
Dau- 


du côté #ud par celles de 


Brandon, Neepawa et Minnedosa. Le 


les conduisent à la front 


tugilement | 
| 


Tlear Lake et Ja station de 


vingt 
une nouvelle route d'automo- 
I constitue ‘le !biles qui se raccordera avec une aü- 


du parc et 


ndes rou- 


Quatre. autres gr 


améri- 


LA 
un large plateau boisé parscmé de }|-aine, ce sorte que le parc sèra faci- 


jolies petites nappes d'eau, puis s'A-|lement 


baissant en pentes douces vers l'ouest | 
jusqu'à l'Assiniboine. 

Les populations de l'Est se sont si 
souvent représenté le Manitcba com- 
me une vaste prairie qu'elles seront 
sans doute surprises d'apprendre que 
cett& province possède également ce 
que l'on peut appeler une région 
“montagneuse”. Cependant, les col-! 
lines qui s'étendent tout le long de 
la limite occidentale de la vaste plai- 
ne ailluviale qui renferme les lacs 
Winnipeg, Winnipegosis et Dauphin. 

parfois une altitude ae| 
2.700 pieds. Le point le plus élevé 
de la chaine ce Riding Mountain a 
2.200 pieds, soit plus de 1,200 çau- | 
| dessus de la région environnante. Le | 


de l'Est plusieurs des attraits de l'al-| 
titude: air pur et sec embaumé par, 
les résineux, insolation abondante «t | 
ozone vivifient | 


La partie orientale en particulier 


bouleau, de peup'ier, d'épinette, de «4- 
pin baumier et de pin gris Vers 
l'ouest le couvert forestier diminue 


en densité et fait place À den clairtè- 


croissent à profusion, Par endroits, 


remonte aux tetnps ga” aires On y| 
trouve en plusieurs endroits des res 
tes de moraines "sous forme de 


lacs. 

Ces derniers seront sans doute l'un 
des principaux aitrajts du paré. Al- 
mentés par des sources, leurs eaux 


d'ordinaire les eaux des montagnes. 
Le lac Clear, sur la rive duquel le 
chef-lieu du parc a été établi, est le 
plus grand et le plus beau: il est 
situé au milieu de ie boisées; 
ses bords, découpés baies arron- 
dies, sont formés de plages au sable 
propre, et en font un endroit idéul 
pour le bain et le canotage. Un lien 
de campement pour les automobilis- 
tes a déjà été établi; il est muni 
d'eau de source, d'abris, de poëles et 
autres objets de commodité, et un 
gardien y séra stationné l'été pro- 
chain. 

Le parc de Riding Mountain for- 
mait autrefois partie des terrains de 
chasse des Indiens assiniboines et 
cris et la région reste encore l'hab:- 
tat du gros gibier. Les orignaux et 
les chevreuils y sont nombreux, et ie 
touriste pourra voir assez fréquem- 
ment sur la piste qu'il suit un ours 
noir pénétrer en se dodelinant sous 
le couvert et regarder avec curiosité 
l'intrus. L'un des plus grands trou- 
peaux ,d'élans du pays, de deux à 
trois mille têtes dit-on, vit également 
dans cette réserVe où l'on rencontre 


fourrure. Actuellement on y établit 
un troupeau de bisons pour lesquels 
un enclos a été préparé. Comme les 
parcs nationaux sont pour la faune 
canadienne des lieux de refuge assu- 
ré, les animaux sauvages de ce parc 
en particulier constitueront plus tard 
l'un des grands attraits pour les vi- 
siteurs qui pourront étudier de près 
et dans leur cadre nafurel les moeurs 
de ces intéressantes créatures. 

Le parc sera d'accès facile pour es 
automobiles dé toutes les parties de 
la province et les, deux vaiés férrées 
transcontinentale passent -à proximi- 
est, d' 


accessible pour les visiteurs 
vendnt des Etats-Unis par Grand 
|Forks, Fargo et Minneapolis. Lors 


donc que les avantages de cette nou 
velle réserve nationale seront connus 


du grand public 
|toba 
touristique considérable e! 
|grandissant venant de 


la 


américain, le 
d'un 


sera assuré : mouvement 

sans cess( 
l'autre 
frontière 


—0 4 + 


Manuel antibolchévique 


Pour combattre efficacement le bol 
chévisme, 
{tre sa doctrine, sa politique, 


il faut le connaître: connai- 


les fruits 


grippe. et il an 
[fait 
On les ronmidère 
| comme les meil. 
ETOS l'jeures 
galets, en particulier sur le bord des | Elles ne contien- 
hent pas de nar- 
cotique ou de 
quinine et ne 
sont 
bles 
Dañs tous les magasins — 
pharmaciens 
sont pures et claires comme le sont {pour $100 


YAvez-vous la 
grippe? 


| Fourquoi souffrir inutilement quand 

on trouve àussi des bots durs de l'Est leette petite pilule vous souluwera im 
d |médiatement” Des milliers de person 

tels que le chêne et l'orme. La chaîne ‘nes ont pris ASCQ pèur le rhume et la 


sa greuve 


pilules 


pas nuixi- 


chez tous les 
35 sous la boite; 3 boites 
Ecrivez pour un petit pa- 


quet de 10 sous. 


ASCO PFHARMACAL 


CB. WINNIPEG 


Mani f 


Ÿ 
* 
‘  % 
ri 
me “ 
\ 

n . £ “1 | 3 
qu'il a Connés en Russie, ce qu'il veut |lons vivement À tous ceux qu'intéres- 
faire au Canada, etc ise celte grave question du commu- 
On trouvera tous .ces renselgne-! nisme, à ceux-là surtout qui en voient 


men:s et beaucoup d'autres tels que 
les plans de conférences et une im- 
ortante liste bibliographique dans 
ine brochure. ce 64 pages (Nos 207 
et 208) 


les dangers et ‘veulent en préserver 
notre 


Cette brochure 


pays 

re vend 25 sous l'ex- 
emplaire, $15 le cent, port en plus, à 
l'Action Paroissia », 4260, rue de Bor- 
| eaux, Montréal 


ue! vient de publier l'Ecole 
q P 
la conseil- 


Sociale Populaire. Nous 


Procurez-vcus vos serviettes de 
bain de cette manière économique 


Un bon approvisionnement: à la maison est d'uh 
grand confort pour chaque ménagère Voici des 
serviettes grandes, souples, ourltes 20 pouces par 
40, en beau tissu à serviettes ‘Terry’, avec de jolics 
bordures tgvées en deux couleurs, que vous pouvez 
vous procurer avec seulement C 


1 COUPON DE 


Poudre à savon ROYAL CROWN. 
Poudre à laver GOLDEN WEST 


plus 25 sous. Elles valent le double de ce prix. 
Acliete le Poudre Savon Royal Crown 
es ke e 


+ 
Ayez toujours une ou pl 
sieurs de ces poudres à 
savon €économiques sous la 
main pour laver la vaissel 
le, les ustensiles, les plan 
chers et les boiseries. C'est 


— Si vous le 
envoyez 2 cou- 
ompagnés de 45 
nous vous expé 


te gratis 
SPECIAL 
désirez, 
pons aix 
sous et 


ce qu'il ÿ a de meux pour dieron serviettes de 
laver les gros effets les bain 

chemises de travail et le ‘ ou s 
salopettes et pour plusæebürs ut met 


autres usages dans la ma T 
son 


VOTRE EPICIER L e AUSSI M 
LES VEND lez 


The Rosa Crown Soäps- Ltd. Wimineg 
WRITE FOR.FRÉE PREMIUM LIS 


Protégez votre santé 


* Pourquoi souffrir lorsque vous pouvez vous guérir contre: les mala- 
dies d'estomac, de la vessie, du coeur, des rognons, l'asthme, le diabète, 
les rhumatismes, les maladies de femmes et d'hommes avec les herbes 
médicales HERBARIA. 


Ecrivez à HERBARIA pour notre circulaire gratuite 


645, RUE MAIN — ROOM 108 WINNIPEG, MAN. 


L'Ecrémeuse la plus 
parfaite sur le marché 


La Massey-Harris 
obtient toute la 
crème 


Chaque écrémeuse Massey-Harris est. 
une machine € aui a fai vs ses preuves 


I n’y.a qu'un SEUL FACTEUR VITAE à considé- 
rer en achetant une écrémeuse, c’est son pouvoir 
d'écrémage. L'écrémeuse bon murché peut devenir 
la plus coûteuse à la longue si elle n'éc rème pas bien. 
Vous savez, quand vous achetez une Massey-Harris, 
que vous avez une écrémeuse cui a fait ses preuves. 
Chaque écrémeuse Masse: -Harris doit écrémer jus- 
qu’à .02 de 1°, avant de ruitter ln manufacture. 
C'est l’écrémeuse qui vous épargne ‘argent et vous 
donne le maximun: des profits provenant de votre 
troupeau. | 
En plus de posséder le facteur vital d’une façon si 
satisfaisante, l'écrémeuse Massey-Harris a d'autres 
caractéristiqués-appréciées par ceux qui l'emplolent: 
ta Massey-Harïis est l'écrémeuse facile à remplir, 
facile à tourner et facile à nettoyer. 


Demandez à l'asent local de M 
Harris de vous donner tous les. d 


MASSEY-HARRIS co. LIMITED 


+ LE BRAS DROÏIT DES FERMES CANADIENNES 


? E 
Æ f CI 


EST S RER % PET AP, LE Co 


a — 


Etablie en 1847 


Swift Current Yorkton Calgäry Edmonton 
Montréal Moncton 


APS SORA sh ” hrs AGE 
X l ks - } 


Mer, dite CÉRÉEET 
CU ES a OPEN A PERTE 0 me à 


rade + 


’ t L 
Henri et chibald Bédard, Alexandre A tous ces acteurs et artivies 
et un. Larivière, Louis Tétrauilt ‘qu'4A la Cie T Eaion qui avait 
he {Un grand nombre de parents et da- le luxueux ‘ameublement, à M. 


Les niv Lanthier qui avait prêté iles 


| mis assistaient aux funérailles 
au Fév Frère Joseph 


A la cathédrale Dames de Sainte-Anne étaient présen- | 


rures. 


, Îtes en grand pombre ét ont suis le | prêté de belles plantes, et à là com- | |pre8kjoë de la souffrance, ce qui se- 
Dimanche dertier, à l'occasion de | \ ris SNS | 
Len à û Hi Don L [cortège funèbre | mission scolaire AS autorisé | usage rit en plus d'une ineptie, un defi aux 
' se des ouvriers, : \. | | ; 
été donné le R P Sche! 83 1 (Nos sincères sympathies à la fa- |de la magnifique sälle ge l'Institut | desseins de lA Providence. Mais ñôus 
ONE r le E pe PRIE | | 
| resiqrsé us à > Pour mile : LC ollégial Provencher de Sajnt-Boni- voulons de toute notre Ame en dimk … 
LJ 5 + } | » | x 4. 
arte; Re — iface, les Vétérans français offrent jnuer l'acuité. et remplir simplement sur un soèle électri ue 
de-saiot Joseph etqn fait des applica- | … | | 4 . s cd 
C [leurs frèës sincères) remerciements | lun devoir de solidarité chrétienne; 
ons pratiqués aux’ besoins de nôtre | La Chorale mixte au ‘Pesti | . Lo ot sd Save | » 
HA À | La Marseillaise! et le “God Save | commandé par Dieu « tre von 
La . , * G t + ! 
pa h: | . | . val de Musique Îthe King ont clôthré cette belle Büi- | | science 
A Yocrasion qu premier vendredi — | | | ou) | 
. : |rée | Voulez-vous savoir entin où se sont 
du mois, l'on entendra les confessions Samedi dernier. notre Chorale mix . | À |. 
À A la catédraie dans l'ordre suivant ‘ d é x . — ® f + perdus vos vingt-cinq sous Mesdames | 
dan ore F te s'est te ente La résence de û à | 
Here SP PR : Pérele Ouvrier Saint Joseph let Messieym”? Les dames en tête de | 
mardi, les petites filles de l'Académie. | juges du Festival de Musique de Wir. | Toeuv i iditior 
+— oeuvre vous diraient, qu additionnes 
mercredi, les grandes rsonnes; jeu Tp) Chorale srenait e:vi- | | . 
: Les sl, pes LA CRUE COMPReRIL Mt | fa apport de l'ahsembiée mensue Île à quelques dons personnels appréc 
di, les garçons de la paruisse |ton°75 chanteurs et chanteuses la | | N 
: lieu ! / | “du/21 avril [bles mais pasnombreux, une tombola 
Jeudi soir aura lieu l'ouverture di tenne de nos artistes fit païfaite. L+ À or . | thé 
gd ette haser Le enauelle réunis- | irécédée d'un ‘show et un \é 
exercices du mots de Marie | choeur exécuta “Sweet Maiden” d'or- | Ce à m lée menaue réun A . . . ! aûe Ù 4 . é 
| sait dans le #gous-sol de l'école : Pro | d t tt L : I 1 gette modique sonime qui a contribué 
LG] | lando de Las#tus et en français Le à 295 b | à ä a e ique e Jaune, sous a IV. tant de merveilles aidé 91 toy Me 
A } h “hé Chant des Mutelot de César Franck ve er au-dflà de 225 hommes, Vé-! ee : à-tant dé eryveilles ax aidé { ot 
t des 1 t ts e s£ anck | ] | = : on. 
rt bi taste FE nant en auss/ bon nombre pour cu |  Salada étiquette brune, 70sousla hiv. |1.'“" #4 conscauent 65 entrants) 
+ juger Hobertson encouragea les ur . | ’ ° Au } milan d n 
{ter le R P/ Joseph Paré, SJ, qui] d'âge scoluire, puisque c'est là surtout 
fo cet , 7: tistes rtont c'était le début, et fit lice! ‘ : | “6 + . . »” » . | ! 
+" Escles Mgr 'Arrhertan [te RE CO avait ên la bonté d'accéder à la de- | Frais sorti des plantations le but, de locûvre. Le bilan dé Cercte | 
ent revenu de l'Est vendredi noir der L inurques appropriées sh orale | maïñde à or tre dévoué aumônier ue | : nous montre une somme globaie de | 
nsei e s : nacre | gagné l'écusson , Mi ps Tert | = , : ac 
ms nier Me nseigneur a assisté ay act | 1 pug 1:84 “A facLæean, . nous dunnek la causerie-mensuelie. | dépense de $1200, comprenant es | : 
de #8. E. Mgr Desmarais, le nouvel|jar la compagnie de cé nom | fal-| Le R PJ 3 Paré’se dit en hanté sont bien « à Saint-Boniface.] Cercle Sainte-Elisabeth duns en. natusk. -consdiencieusement Le an 
> » Sr L ac the it voir ur is 794: »& int : Î nt : em : : : | on achetant un por 
auxiliaire de Saint-Hyacinthe ; 1.4 t avoit | à a jeu 15 de poii ds . her face à face avec un situ suffit de :#à nommer pour pe À évalués, les extras mation plus | temps de.vett aftt 
nssisté dimanche noir, aux réunions |toir mériler l'écu#son be | ve d'hommes qui compose Linettre de Jjug que appoint 4} | \ inport lu à la derhière haut, et les 1 cites de nos parties s épargnez de ST 
hjistes L . Notre chorale ! »u d'être fière cd NE: d : , té + N . | 6 
den acéjistes à Saint-Malo Notre Ch ‘ 1 lieu d'être fière « Ck Ouvrier Saint-Joseph de | able elles on tr à cette lpart de cartes lu secrétaire, [de cartes qui se montent à elles seu- dépense Le Le pe ‘ 
Le RO P  Legris tédemptoriste [sen succès Il faut songer par‘i ! ; , ar hey [musicale Mit e Ledoux a exe | A Diam les à environ 5640 un certift | venin 
bien connu, a quitté Saint-Boniface la |liéreméent qu'elle en était à ses dé | d t lobe ue Con uck”, de Chanr- | à Président Et voila, Mesdun Messieut pe es nr 
n Ù : : : .. t de nu t ave raison, | : l ré on -À li : art LR rs d'électrioité gratis 
PRTOGIRE AA TRIRES ne Ars Pete Es AUIRCAIONERS RARRRr SASO APE 1 notre Cercle est sorti des |ñnade Mile M e-1, Mager a je ‘| Mesdur et Messieurs ce que j'ai trouvé à vous di t j'at : 
. u £ s # e 0- ait la Chorale i ét d Ce pa | | : ; . I P , | à fa: NON 
rendu de grands services dans le dio-|gnait la Chorale, qui était dirigée } AC TC sociation à In-[drux pièces 4 inciens S it Lez pas à un discours, [fin Non ce:en Fe credit: Ceci fait une epargne 
. pa. : PU SRFENEAIU L x AR etes dévoue comme aumônier L'HNTI ‘Tau ax dl le ire pas dans mes dispositions notre profonde reconnaissunce, expt d'environ $30 
»mmé ttawa t nn ares s | t | IT uot £ endu ur | se of 1 l 
na été nc rm à “ tawa où il conti | > a causerie donnée par le Révérend | pin Mie Simone Huot a rendu un! ü donc brève et j'irui droit au | Mée tant de fois déjà, p le devouce Nu ion 
AONPR AIR P OP RMRE FRÈRES | Concert d , la Fanfare re touche de près à nos problèmes [Añdante très mystique de Beethoven!) ment des dun d'ul l ul or de re ve Es 
Lundi dernier eu lieu À Saint À le un Scherzo’ de Marti i | | : : ne RE si | ésectrque pour 
Ÿ di " rapp ntre : 1 Suhe de Martuc es es du Cet Si »-Klisa- | peuvent se rendre un pu compt È Ê 
Norbert t anniversaire dé La Vérendrye n lai lu jour, rapports entre où- € | ‘ | | | Ù im lu Cercle unte-Elisa- |] de : Î L sculement $13 comptant 
| M : à | vurier patrons, etle communisme [Uie de Montig PRES jhoth sont ce soir, comme vous le leeux qu! touchent du doigt, pout È 
1 G: le My! aville ne r . : n À , minetil to: s FA , : . s ialanut t es fauile 
ah br 1g de pit Î Dimanche dernier./la Fnafhre ll nous parle de ce que font les jeu Vivace du cor ) £ mineti ir dernière partie de carteslles autorités rehgicuse dont 8 KE Balun à tent f 
anté ine Son :xceller i . * : Î : n : h te ine n | CA have: s ire 
. ‘ . .m | Vérendrye donnait un très joh:coÿrer{ n de FACJC de Montréal pour Pr ndelssohn, } pour terminer “de la on. A cette occasion, la se- Mgr l'Archevèque pour 1 Preuves Tél. 848 133 
My li Atoheveqi AH MIS t 1 tronie | : : : : 6 rai de lt I ngé tr ! do eon 1 saté A) Ne | : 
” ER |A l'Acndémie Provendher. Un bel au-[eAgayer ce fléau menaçant qu'est le |t xtait de “Ripoletto arrange ‘ ie a été priée de vous dire un [Pälpables «1 nohaut intérét. et vers | : 
F9 L |dituire avt renin À salle e x communisme: il rous invite Atnous te- | Dt ilamment pour piano par Liszt ‘ veuvie de vous donner un |qui monte aujourd'hui l'&cent de no- 
. [ditoire avait rempli 14 salle et n'u pu in es : . | 
Le R. P. Georges Guitton Anén agé ses encouragkments aux nir toujours ensemble et à nous pré-| M. Taurus Hubi ki avait gra He ibercu de ses activités durant l'hiverftre respectueuse sympathie dans le y fpeg 
Saint: Boniface Ltiste parer pour faire notre part contre ce ent accepté de jour quelques piè- 4, Ljent de finir, et de faire ça ds-|deuil qui le frappe si douloureuse- 
la QE ) avécauit?t ntre autres : : ; E : - | 
= Le programme rompkenait plusiecra | mouvement ces de violon; il exécuta, entre autr [ettement, délicateinent je ne sais|ment: pour Mgr notre cher Curé, qui C cr 
| » èce BC D € > ant 2 e | £ £ inagé se nco! 
Le R. P. Georges Guitton, le distin- |jaorcenux de fanfare qui furent ren- M Camille Fournier remercia 1g une pièce de mcert se termiNaNt lient au juste il faut entendre ici[ne nous à jamais ménagé ses encou- 
gué prédicateur de Notre-Dame de aix avec succès M. Jodeph Verman-[bon Père au nom du Cercle Ouvrier sous forme de danse hongroise, QUI TG termes J'ai voulu savoir ce que [rAgements. soit en venant, accompa- | PRINCESS 6: 
| | £ lé | k 5 > ie’ viraire ; : ,! 
Montréal pendant le dernier carême | ler dirigeait et à lui revient la plus|qu'il ® su si bien intéresser et instrui- fut rappelée - + lje devais vous dire. Mais ces dames gné de MM. ses vicaires, jouer le | 
passera probablement à Saint-Boni- |grasde part du auccès. Le corps mu-[re sur un problème sérieux et inté- Le travail des Rév. Soeurs qui pi m'ont laissée à mes propres ressour- whist, d'une façon si bienveillante 
u r . sront ‘ 1} S- : Oi ñ *e = F n . 
face vers le 15 ou le 17 mai. L'idée |yjenl exécuta les pièces suivantes: |ressant, que nous essayerons d'étudie-|parent nos filles à un tel accomplis ces qui ont, parfois, le souffle court. soit par l'annonce engageante de son | 
d'une conférence a aussitôt jailli. Le | ke arche, ‘Sous l'Aigle double”, de davantage -—{ sement artistique est éminemment | Liicrètement. délicatement C'est | prône. Un merci collectif à toutes |4u les-nombreux parer ei ami 
; . : -mateur: ?r » » i è L es rs 1 » sors S: x ace vrette * Sa 
R. P. Faure, recteur du Collège, a de Lw igner Ouverture, ‘La Châtelaine”, Un vote de remerciement fut adres-|formateur: non seulement il impose | sbarrassant, quand du coeur aux|les personnes qui ont organisé ces Saint Bonif ee Loretie 
: aux élèves 10 rvellleuse scipli- |. : in tes . e-des-Chônes leurs «vtr \ 
mandé au Cercle La Vérendrye de Maillochaud. . ‘Mazurka Russe”, |sé aux acteurs et aux organisateurs ['UX ECV£s Un mervejlleuse discipli- lisses ne nous viennent que des louan-|Parties de cuites, à tous ceux enfin Ann des-Chènes, pour leu ym; 
se inti + i né tellect le, “mai : de à { » jbué de > » : ies À HE ‘ J ë 19 
l'A.C.J.C. de bien vouloir prendre.en ns Ganne Fantaisie ‘Palfnes et Cou- [de la soirée intime du Cercle, qui eut|ne intellectuelle, mais 1] concorde | Les hour des personnes qui, à la fois [qui ont contribué de quelque façon à {thies à l'occasion ‘lu deuil qui l'a fin; 
: k : .lavec Tr incipe idag ue h : : r > ù 3 efficace isa ée élle reme J 8 lement 
main les frais de l'organisation. LÆ|ronnes, de Bajus. Valse, ‘“Flots du lieu le dimanche précédent, et qui fut [Avec un grand principe péd a8ogiq 1e |es méritent. et les dédaignent si rendre plus efficace la mission qu|pée. Elle remercie tout spécialen 
cercle a accepté avec piaisir;-sachant | Danube‘, de Ivanovici: un vrai succès, Le Cercle Ouvrier [qui demande entoure pa jeuncs, |f6rt. Ce serait pourtant pour la se- [Cercle Sainté-Elisabeth. ceux qui ont bien voulu fournir leu 
: : : ès l'énc » de ur -maäti 5 : : à d 4 i Saiñte 
qu'il ferait Jà de l'action, et de la plus | M. Augustin Läâguedock rendit un|Saint-Joseph remercie  <ordialement dès l'époque de leur forniätion, des | (étuire, qui oserait les exprimer, une _ voltures pour le voyage à Sa : 
RS RU . plus pures et les ; ex-{ dt ' 
belle so!o de clarinette qui fut vivement [tous ceux qui ont contribué à ce beau formes les plus pures et les plus ex? Gécusion de grande vertu que de les . Ann 
à >s d au. 2 aitresses de : ; , s ; ——_ —_— 
La date n'est pas encore définitive |xoûté: ‘Pluie, d'or”, de Bouillon. |Succés. quises du be es tatre : opposer à une apathie qu'elle a beau PETITES NOTES ee > 
ment fixée Nous nous mettrons en | Mile Marie Boivin chanta, accompa-| Il est de nouveau question de Ja notre institut fe filles se Kg (ENT Lieu e mettre sur le compte de la las- | ë : 
? : à vétte irec ans ll: s » ‘ , . n * 
communication avec notre illustre vi- |gnée par Mlle Lauïa Brodeur M: [balle au camp. Quelques-uns des in-[# CET direction dans la musique! jte. Donc, je vous dirai ce qui ti groupe des élévé de AGE | Sépuitures 
/ : . * à dans les £ s aines e : 25 6 : : A NE ! 4 ire des élèves de 1 3. Bri 
siteur et nous annoncerons la date Gilles Guyot -donna quelques mor-|téressés demandent à BL {E président GORE ORRE JEE RUTSER DORA ENS | m'est venu à l'esprit, et je tâcherai A | donnera sous peu un récital 4 ‘ 
Le : : : " ee > rais ]le £ & . L " se S ner£ s pe 1 récital «0 
le titre de la conférence dans la pro- | de s répertc in sextette | si le Cércle Ouvrier a l'intention 42|POU cette raison elles ont droit aux | 4 fois de vous intéresser un peu, et nn , : k Le 24 avril Inhumé dans le ci 
F aux de son répertoire. Un sextet ant lu b! piano. Les élèves seront assistés de 
, $ nvouragements 1 | Sens : pit 4 l S & ASSIS 3 € u à 
chaine livraison de ce journal | composé de six saxophones, fut égale- | s’occuper encore, cette année de lu gé- envouragements qu puonc de satisfaire les dames charitables Mlle À, Savoie: sopraé: Mile T: Zi metière de la paroisse, le corps de 
a eu : RTE Fe us + 4e . ; . . î A. Si ie, soprano, Mile T. Zini- é : _ 
+. ment l'objet des applaudissements de [rance du club de balle. Après discux qui me font confiance. mermann, violoncelliste. et M. W Marie-fouise Levrenult, épouse de feu 
‘ rmi list +t 
Ù i sion générale, il fut décidé que les in Depuis six ans que cette société de | | ' \: Ê de, décédée 21 a l'âge 
Mort de Mme Houde l'auditoire } 8« 1 | 1 A. F. A. C. C. puis six 4 | Gordon, violoniste. Entrée par invi- Napoléon Houde, décédée le 21 à l'Art 
CIRE M Narcisse Fournier présenta les]téressés se rentontreraient avec les b—— | bienfaisance a pris vie chez nous, tation de 61 ans et 7 mois 
Mme Louise Houde est décédée ‘la |artistes à l'auditoire avec beaucoup membres de l'exécutif et qu'on en Cercle Marie-Rose sera facile de conclure de la somme ss Le 24 avril Maurie-Thérèse-Fru'. 
semaine dernière, à l'Age de 64 ans |de tact et de savoir-faire. Le même viendrait à une décision pour Où Con-| Les dames et demoiselles, membres| de bien qu'elle à fait déjà, quand je La famille F. Jodoin remercie lesbio se Graitson, épousé de feu Pieri: 
Mme Houde était née Levreaul!. à S'-|les remercia à la fin du concert, avec [tre Les intéressés sont avertis que |de l'Amicale des Anciennes Elèves de | vous aurai mis au fait de son admi-| membres du c'egé, les RIè SS. Gri-|Célestin-Joseph Gillon, décédée le 23 
Hughes, comté de Bagot, PQ Elejun égal bonheur si le Cercle Ouvrier déeide de s'en oC-|l'[netitut Collégial Saint-Joseph avant |nistration pour cette dernière année ses, les it. SS. de Jésus-Marie, ainsi là l'âge de 62 ans 
était venue uu Manitoba A y «a plu 4 424 2———— cuper, l'exécutif de ce dernier dres-| donné leur nem ou désirant faire pa'-|#eulement. Ce rapport succinct, nous È 
de cinquante ans et avait épousé | Une belle soirée che: les sera une constitution spéciale pour Ceftie du Comité d'étude du Cercle, sont{f'avons fait pour votre propre rensei- mat ; 
Saint-Bonifacs Napoléon Houde Elle | Vétérans francais jeu et qu'il verra à ce que les règle |instamment priées de se rendre’ à |gnement, Mesdames et Messieurs, qui : 
u passé toute sa vie à Saint-Boniface | Ç ments sdient observés l'Institut Collégial Saint-Joseph, mer-[le méritez bien pour avoir répondu si Téléphone 204 489 
et s'en est absentée seulement à l'oc | 1 lundi 20 avril les Dames Auxi Un rapport de la décision qui setä{credi soir, 29 avril, à 7 h, 45, où «ur | généreusement, toujours, à nos ap- 
2 € - avr, es »S Li ip à 4 hn à oov À F. à 4 : £ APORA À , e 
casion des voyages qu'elle a faits, en f, : L fes - Vétérans francais ‘ Fe le prénenté à APM tie ie drsmiÈres HOURION JR AE | Del RÉIETES A VOUrE GEVEURMent ;2 St. Boniface Plumbing Heatiag 
Europe et aux Etats-Unis Après | iaires des étérans ç di ; je notre réunion .de mai. Comité votre compassion, à votre bourse et LU LA 
»f ur C -e : rès A A ; ; é à he 
bee HN UN vel EURE ACONCent annuel. Près de . Notre soirée se clôtura par la tuflé | Le mardi 5 mai, ce sera le Comité |A votre assiduité à nos soirées de car- and heet Me al W : 
je di HPPOEe AVEC 400 personnes étaient présentes et ont | È 
patience, Mme Houde s'est éteinte L re P h . Jordinaire de $2.50 donné par le Cercle |de couture et d'aide aux'missions qui|tes, principales sources d'alimentation 539, RUE DES MEURONS 
contribué à faire de cette soirée ré- | ht onené par M. À. Ethier :  . | y et |de tre Cercle 4 
laissant pour la pleurer huit enfants: éntive un véritable succès. CE RASAE PA Re À. se réunira; que toutes les dames et |de notre Cercle PLOMBERIE: Au contrat, à la ièce | 
Gérard: Berthe (Mme Mussieu), d'Ed- La “istinvuée présidente pr fes é. LE SECRETAIRE demoiselles intéressées veuillent bien! Das la vie dir Bierheureux André CHAUFFAGE: Air chaud, eau chaude, vaner ‘4 
nontôn: . Réséd Mme Joval : 2 CISTINEUCe p su 7-20 [tenir compte de cet avis. |Fournet, où foisonne le merveilleux, TOITURE: Piacues de fer-blane, goudron et gravier 
 . sn asr oyaL}: CR Auxiliaires, Mme de Denus, a montré | ' | | 
Saint-Boniface: Roland, établi au Mi- | je +3 ; ll’ ! nt ! LA SECRETAIRE. on raconte que les Soeurs de la Croix, Estimés gratuits — Satisfaction garantie 
une fois de plus son talent organisa- G u ; A k À " ë f 
chigan; Antoinette (Mme Bénurd), de | Hté de cé | NP Joseph ‘ 2-42 — a fondation, se trouvant dans de forts E. MARTEL, Tél. 204 469 C. DUFAULT, Kés,, 147 BIv4 Dollard 
: ; ÿ teur et du volonté de réussir, malgr ; ne tas Fa . : !. F2 EY, Rés , _— Té hi 
Ponteix, Sas: Thérèse (Mme N. Cha- PR An ailde B 2 | Tennis embarïras, n'ayant presque plus de blé, W. FAIKLEY, tés. 163, rue Coniston Tél. :203 096 
bot), de Flint, Mich: ÀÂimée (Mme |‘ RUES BTRROR CREER : : | Do envore moins d'argent, s'en vont trou- . 
x L: programme, très varié, a tenu Un nombreux auditoire qui remplis- | - ne nn . 
Harland), de Flint, Mich; Jean, én- ° ) ES R Al ver leur’“bon Père”, et lui rendent 
| LT tn it te FE : JT les spectateurs -en. éveil -depuis--le Fsait Ja sale -de-+institut-Cohégial}—Aves-vous-e dns de rafle ? ne de” leur nituation précaire. d 
care Maison paternelle. .n plus : : : , lei : ER Ne ] 7 : É { ‘ . ui" 
Ne ape F Ré commencement de là soirée jusqu'à la | Saint-Joseph, dimanche dernier, pou-|Si non, il fauf tout de suite entrevoir | tot Je Père s'enferme dans le RL et 
me Oude jaisse une soeur gnès ; : . es nmité af ; 8: . je , 
PS IRIsS 6 NOQUT, ABTÉE lin, ef les applaudissements nourris |vait se rendre compte de nouveau de jun des membres du comité afin de | . à 4 # 
(Mme Bédard), de la 1ue Jeanne F , : le re pr : grenier, se met en prières, et quañd 21 
ont prouvé à tous les acteurs le pla:- [la haute formation musicale que re-}vous en procurer Chacun doit se ‘ : e Al 
L VAE de l'aud i l 14 di i il faire un devoir d'en vendre le plus il en sort, les Soeurs constatent, avec avi € 
È sir e isfactior À itoire. } illeg s 1 ection des | faire evo endre Île ; L 5 i 
sir et la satisfaction de l'auditoire çoivent nos tilleg-sous 14 dliection 6 | F joie et une sainte émotion, la multi- ; 


Les funérailles ont eu lieu à lu ca- 


édreis vendredi dirai Mer à Ouverture: ‘“O Canada”. Ensuite |Rév. Soeurs de Jésus et Marie. 
æ née : res te 8“ [M Sarraillon, véritable a:tiste sit | Un programme assez ample don- 
nville à Chante le service, assisté la à donné l'impressior à l'audi-|nait place à la plupart de celles’ qui 


de MM. les abbés Brunet et Lévéqpe 


n'ont pas été entendues au ré 
Les porteurs étaient MM. ‘Alfred, ? 


dimanche précédent; de plus, 


toire qu'une douzaine‘ Ge canaris 
étaient en liberté dans IX salle. 11 
était accompagné par M. E. Lévêque 
au’ piang. 

Sous la direction de M. Camille 
Sainte-Marie, nous avons eu deux co- 
médies désopilantes. La première, 
“Château Yquem'', avec comme per- 
sonnages: Mme d'Egrefeuille, par la 
déliciéuse Mme Robillard; la pétulante 
Berthe d’Estrel, par la toujours char- 


= 


Les vers chez les enfants, si ‘ 
l'on n'y porte pas attention, 
amènent des convulsions et 
quelquefois la mort. L'Exter- 
minateur des Vers de Mother 
Graves les protégera cogire. ces 
terribles dangers. 


TABAC 


EN FEUILLES 


Marque REG pour 
la qualité et la saveur 


reg ds Am ‘3 


et rehaussai 


e 
la soirée. 1 
tail. 


La première’ section, quelqu 


plus jeunes. 


la hauteur de leur tâche: la 
tion atteinte par chacune d'en 


celui de Joseph, ont donpé une très 
bonne interprétation. 
La deuxième comédie, ‘Le Fiancé 
d'Eglantine”, avait comnie per$onna- 
ges: Théodore, M. Caron: Anatole, M. 
Armand Lafièche: Rosalie, Mme Sain- 
te-Marie: Eglantine, Mme Robillard; 
un maquignon, M. B. Léveillé: An- 
toine, M. Camille Sainte-Marie. 

Dans ces différents roles, MM. Ca- 
ron, Armand Lafièche et B. Léveillé 
ont donné la mesure de leur talent. 
Mmes Sainte-Marie et Robillard ont 
une fois de plus charmé l'auditoire. 
Quant à M Camille Sainté-Marie, en 
plus de lä chargé écrasante de direc- 
tèur de ces comédies, il a persbanifé 
Antoine d'uñe manière inénarrable 

MM. Jlsane Mamott, violoncelle. 
Stuart Scorer, flûte, Mme Louise Thi- 
bault, au piano, nous ont donné deux 
morceaux de'musique très appréciés. 
. M. Honoré. Lafièche, accompagné au 
piano par Mmé Dr Lañièche, a été un 
des bons artisies de In soirée. 


L 


gie qu'elles ont" aù dépioyer 
préparation d'un tel travail. 


graduées du Conservatoire, fu 


d'une difficulté technique 


les plus délicats, les 


x porteront cette année 
leurs de notre couvent 


Na, 


da KE 


it Ai ni si 


musiciennes associées du Conservatoi- 
re Torbnto s'étaient jointes aux élèves 
l'intérêt musical ce 


ceaux exceptés, étaient régervée aux | 
Les pièces, d'une haute | ne façon vous causer des cauchemars 
valeur mudikale, étaient disposées de 
telle façon que l'assemblée présentait 


témoigne de l'application et de l'éner- 


La seconde partie du programme 
confiée exclusivement aux élèves plus 
ävancéer ainsi qu'aux musicienne 


gal artistique d* premier ordre. Les 
pièces ‘au programme, quelques-unes 


inextricable, laissaient vn champ as- 
sez libre à l'initiative personnelle pour 
ce qui regarde l'interprétation. Les 
exécutantes se sont tirées des diff- 
cultés techniques avec facilité, avec 
grâce même: de plus, elles ont bien | 
profité de la marge qui leur était lais- | Wi 
sée par l'exécution, pour communi- 
quer à leurs auditeurs les sentiments 


tiques les plus pures. , Milé Cécile 
Toupin, Gertrude Dubôls et Helen 


Conservatoire et elles ont prouvé 
qu'elles sauraient le fairé avec bon 


. LA LIBERTE 


= _ La plus grande vente 
il dans l'Amérique du Nord 


{grand nombre possible: Les gens du 
comité ont déjà &onné l'exemple 
Vous avez dû les voir parcourir Îles 
rues de Saint-Boniface presque nuit 
et jour. Après avoir consfaté un tel 
dévouément, vous devez vous-même 
solliciter les gens de votre entourage. 

Plusieurs jeunes en ont déjà vendu 
un nombre presque incalculable: ils 
[ont même fait des records de vitesse. 
| Cependant, nous ne voulons en aucu- 


vent la vie. 
l'historien, ce”‘miracle du blé” entr 
tant d'autres se produit dans ‘la vi 
du saint religieux:- 


cital du 
quatre 


aussitôt pensé à notre oeuvre de 1 
Sainte-Elisabeth qui, 


es-mor- 


aussi, ses prodiges, 


affreux qui pourraient ébranler votre 
système nerveux; mais nous serons 


voyez donc notre modestie! — 


mante Mme Sainte-Marie: M. D.|un tableau magnifique d'harmonies ‘et | satisfaits de la manière dont Vous j'ose l'avhtiéer, par: une 0 ratio 
Éelair, dans le rôle du capitaine Gas-[de sentiments très variés et très|nous aurez secondés. He JOUR seprit de __. ons 
ton’ de Sergy, et M. B. Léveillé, dans | agréables. Les exécutantes ont été à LE SECRETAIRE. P 


pli d'abnégation ce 


D © —— 


perfec-} ;. 
Aubaine pour les voyageurs 


tre elles 


dans Ja! Le Pacifique Canadien annonce, par 
l'entremise du bureau de M. Henri 
d'Eschambault, qu'un nouveau taux 
vient d'être fixé pour les excursions 
de Tin de semaine. Le taux actuel. est 
celui d'un billet simple, plus un quart 
du prix régüligr.- Ces billets seront 
en vente dès lelvendredi miâi jusqu'au 
dimanche et seront valables jusqu'au 
dimançhe soir. à minyit,, 


j'appellerais volontiers le 
des vint-cinq sous”. 


t un ré- 


presque 


udoient, 


lé 


25 ‘avrii John Kermanson, de 
peg, fils de feu Mérrhan Ker- 

et de G. Ereksôn, et Marie 
Lavallée, filé de verer | Lavallée et 


POUR VOTRE 


.. Poêle électrique 
| ._- Machine à laver, etc. 


artis- 


les co 
ns |. 


plication des boisseaux qui leur sau- 
A deux reprises, selon 


En lisant cet épisode édifiant, “jai : 


toute pauvre 
qu'elle est, a cependant accompli elle 
non pas aussi 
éclatants, certes, parce qu'ils ne se 
sont pas produits par le seul.pouvoir 
de nos vertus et de nos prières, — 
inais, 


la part de ses 
membres les plus actifs, et d'autre 
part, par votre sympathique concours, 
et dont l'ensemble a opéré ce que 
“miracle 


Si l'organisation a subi nécessaire- 
ment des fatigues, des déceptions, des 
ennuis de toutes sortes, elle a connu 
aussi sès heures de consolations, aux- 
quelles vous n'êtes pas étrangers, et 
des joies, insoupçonnéés de ceux qui 
se cantonnent dans l'égoïsme, et veu- 
lent ne rien voit de l'infortune qu'ils 


Æt Laitiou au chapitre aride des 


Winnipeg Electric Company 


») 


Wannmpeg: Man. 29 avr 


r 


) . 
| chiffres, mais qui ne saurait nous lais- 
ser indifférents, c'est 


puisque ici un 
! peu de soulagement apporté à la mi- EPARG NEZ 
isère quils veulent dire Car le but 


| . 
|que nous poursuivons m'est pas 


nppreximativement 


la sup- 


| 
| 
ver 
e 
e 


a — : 
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re 
er Amour 


de Napoléon ! 


lauréat de l'Académie francaise 


À 1° 
° par H,- A. 
e 
Fe LE « 
tBuite, 
Mundé à | hôtel B'anchefor! 
présenta à l'heure indiqués Ange 
que était à l'égitue il fut recu par 


lan'e plus solenne.e plus majest 


jéu- 


se pt plus ridicule encore qua l'ordi- 
Daite 

Ce d'était pas un barbor rrlérn4 
un de ces légiste dont o'ûreux 
SAyOir tupplée à la neige des an 


Main un jeune officier de bonne 
malgré #0n apparence ChétIVe HOUR 6 
“évère uniforme 
quelque peu déc h 
Monsieur de Buor 
lui 


d'artillerie qu 


du tétr-a tte 
tendant 


en une main rides 


Faisa respectueusement jai une 


position À vous raire pour laque 
éclame toute votre altentior 

Je suis à vos ordres, maden 

ile 

Depuis que je vous x ‘ 

( et je croi! LAS 
LL X que personne Ve es ant 
t 1x 

E« e 1 mal 

Au contraire, st i ur 
‘ Ul hauteur M votr unbition 

C'est-A dire? 

Marcher droit À son but, unis 
s'embar,asser de vains préjugés, de 
vains serupttles, l'oeil fixé sur «on 
étoile 

Aïnsi ferais-je si j'avais une 
étoile 

lle n'est peut-être pas loin rl 
vous, minauda-t-elle 


Il la regarda étonné 

Je ne comprends pas 

Je vais donc ‘m'expliquer san: 
Malgré votre jeunesse 
j'ai confiance en votre discré- 
de la gru- 
vous ne ressemblez 
pas À cet étourneau de Montlaur, vous 
iriez loin si vous aviez 


lative, 
tion 
vité 


Vous avez du mérite, 
des moeurs, 


assez de fortu- 
pour vous pousser dans le monde 
Hélas' je suis pauvre 
Vous pouvez être riche demain. 
Par que] moyen? 
Par un mariage 
Oh! mademoiselle, 
ucouelleruait 


ne 


un officier sou 

maille, qui n'a que la cape et l'épée? 

Vous êtes de bonne noblesse 
vous avez du sang de condottière st 
de conquistador, vous pourrez être ua 
conquérant. 

Peut-êtie 

J'ai passé ma vis À chercher un 
homme sans jamais éteindre ma lan- 
terne, je crois l'avoir trouvé en vous 
On me dit folle, extravagante, avare 
parce que f'entasse des millions dans 
mes caves et laisse mon hôtel tomber 
.€n ruines. On ne peut me compren- 
dre. Vous me comprenez, vous. Je 
veux être impératrice. Voulez-vous 
être empereur ? 

Moi! s'écria Buonaparte 
sourdi. 

Sans s'émouvoir, 
ses rdisons. Il avait la jeunesse, l'au- 
date, l'esprit aventureux, la décision 
qut convient à un chef: 
rang et la fortune qui lui permet- 
traient de mettre en valeur ses dons 
naturels, d'établir les siens et d'arri- 
ver aù plus haut sommet 

Sans doute, j'ai soixante ans, à 
ne vous le céler point, maïs l'on voit 
des mariages plus disproportionnés 

pour de moindres avantages , 

.Elle en parlait avec une assurance 

tranquille, comme si sa nef eût déjà 


sans ni 


aba- 


elle lui 


franchi la Corne d'Or et que le laba-| 


rum flottât sur Byzance retonquise, 
Lui écoutait, sans sourciller, ses di- 
vagations. rs 
Bien qu'il ne fût pas encore l'hom- 
me qui, selon Barras, faillit épouser 
les soixante-dix printemps de la Mon- 
tausigr, cette idée saugrenue ne pro- 
. voquait chez lui ni l'indignation, ni le 
fou rire qu'elle jeût provoqué, chez 
Raoul. 
Déjà il ‘avait pour la femme un 
mépris tout orientäl et la considérait 
volontiers comme .uu marchepiedi 
-l'intérét de sa famille, habilement in- 
voqué, n' tait”oas sans le’ touchèr et 


la pensée de tout ce qu’ Al pourrait fai- 


, 


ré de “grand avec le puissant levier 
qu'on lui offrait n'était pas sans ri 
donner un peu de vertige. 
-Mäis Angélique ? 

L'opinion du monde, de ses cama- 
rades, de Montlaur ne l'inquiétait guè: 
re, |! eût bravé les railleries comme 
les boulets... | 


Les Pougres à à V ers s de Miller 
parfaites et né causant aucune 


douleur, sont toujours sûres 
pour tout enfant aui souffre des 
vers, Les symptômes des vers 
-sont facilement reconnaissabl:< 
Par 2 Hole flévreuse sui- 
vis de convulsions. ‘Un point 
d'imnortance c'est qu euréé « que 
rs Poudres à Vers de Miller 

ont expulsé les vers, l'estomac 
et les intéslins se trouvent dans 
des ur de santé rémar- 
Fos TITRE 


D Eresuge tenir inpens - qut 


re- | 


quelle famille 


exposait | 


ette avait te 


DOURDIAC 


tartare 


EE 


} à LÉ F 
DE PR SE 2e EEE % 


Mais 1] reculait devant le jugement 
le cette pauvre aveugle. qui persci- 


fait 
Courtoisement, 


sa conscieñce 
il remercia la vieille 


princesse. re l'honneur 


trop grand 
lui faire et dont 1} 

ir digne . 
l'Arrèta tout 

Vos tant 
de méindre 

‘épouser une avrugit 


ju eïle vou:ait 

nanauidsea t 
Elle net v! 
refuscz ? 


serait 


pin pou 


folie une 


Je ne veux épouser persentue cé 
ra-t-il froissé de cette allusion ma 
1610) J 
. Je gédia d'un geste d'impé- 
ticc en disponibilité, et il se retira 
‘rès contrarié de ce ridicule inctdent, 
ane avoir pu voit sa gente amie. 

Le soir même Mile de Constantino- 
‘le, furieuse, envoyait son consente 
ent au nofaare 

l'ne rharquait plus que telui d'An- 

liqu 

Cependant toute les précautlons 


n'avaient pu empècher le se- 
ret de jtranspirer et de parvenir ‘anx 
Mes de Ja famille de Permon, où 


provoqua une stüupeur indignée 

* prince de Montlaur épouser une 
aveugle 

D'abord Cela impliquait un mauvai: 
,'üt fort désobligeant pour toutes 
éles qui eussent pu aspirer à re 

1x, €? Chacune, in petto, s'en ju- 
sait autrement digne. 


Puis la question d'intérêt était des 
us importantes, 


| La fortune considérable de la vieil- 


l'a princesse venait d'un prince gre C'était sincèrement qu'il avait ré- 
|Démétrius Cantacuzène, qui l'avait pondu à cette odieuse fée Carabosse 
nstituée «a légâtaire universelle de - Je ne veux épouser pertonne. 

référence à ses autres cousins ; Alors? 

Mme de Permon avait fait contre| Non. il n'aimait pas Angélique 
rauvaise fortune bon coeur, se flat-| d'amour: pourtant depuis qu’ un au- 
tant de regagner, pour ses enfants, [tre en convoitait la nossession, il de- 
l'héritage convoité, À force de bons vénait furieux, comme le chien di 
procédés et d'égards envers la “chère | jardinier | 
ousine" Pour Angélique, elle ne Son sang bouillonnait, il avait la 
s'en inquiétait guère: vu son infirmi-|tête en feu, les mains glacées: il ar- 
té, on paierait $a dot dans ‘un cou-|riva au faubourg populeux, parcouru 
vent ét tout serait dit. si souvent d'un pied léger sans que Je 

L'annonce du mariage projeté était |'Umulte de son âme fût encore calmé 


one un coup de foudre, réduisant à 
néant toute espérance, et !'e dépit 
fut d'autant plus grand qu'il fallait 


le dissimuler 


On examinait 
moyens, plus où moins louches, d'in- 
‘ervenir avec efficacité, quand on an- 
nonça le lieutenant de Bconaparte qui, 
à l7 veille de partir pour Valence, fai- 
sait ses visites d'adieu. 

Par lui, nous trouverons peui- 
être un joint, car il est des familiers 
de la maison et doit être très rensei- 
‘gné. insinua Ernest: si {u pouvais le 
sonder adroitement, petite soeur. 

--Tu as raison, fiez-vous à moi. 

Les compliments échangés, elle 
s'arrangea pour attirer le jeune offi- 
cier un peu à l'écart, lui montrant 
june sympathie, un intérêt dont il 
était tout étonné, vu les traits perfi- 
des dont elle le criblait d'ordinaire. 
Ïi lui en fit plaisamment la remarque. 

On connait le prix de l'amitié 
lorsqu'elle vient à nous manquer et 
vous laissérez derrière vous un grand 
vide, liéutenant, dit-elle avec une 
nuance de mélancolié parfaitement 
jouée 

Je 


vainement tous les 


° 
n'ose m'en flatter, mademoi-. 


selle. 


L A 
Pourquoi? . Avez-vous si peu 
conscience de votre mérite? 
Je l'apprécie, comme vous, à sa 


juste valeur.. et je n'ai pas sujet à 
m'en enorguüeillir 
Avez-vous done pris au sérieux 
quelques taquineries de pensionnaire, 
vexée d'être traitée en petite fille. 
Je ne crois pas avoir jamai: 
manqué au respect que je vous dois. 
Laissez là votré respect dont je 
n'ai que faire! J'aurais voulu être 
votre amie. vous n'avez jamais vou- 
lu le voir! 
Parfois déjà, elle s'était amhsée à 
faire la coquette avec lui pour lui rire 
au nez, s'il âvait l'air de s'y laisser 
prendre; aussi se tenait-il/ sur La dé- 
fensive. Elle s'en aperçut et. haus- 
sant les épaules avec un joli geste 
mutin: 
— ‘Les plus ET ne sont pas 


toujours. ceux qu'on pense. A propos, 
êtes-vous fle la noce ? 

- Quelle |noce ? j. 

-- Ne faites pas le discret, vous, le 


confident des deux intéressés. 

- À qui faites-vous donc allusion, 
mademoiselle ? questionna-t-il jintyi, 
qué ét vaguement inquiet. 

— À M'e de Courtenay et M. de 
Mont'aur. 
11 fronéa le sourcil à ces deux noms 
ainsi accolés et dit sèchement : 
Je ne vous comprends pas. 
Soit! mettons que je me suis 
trompée: Re 
Ft, sans insister avantage, el 
changea de conversation, parlant. île 
la vie de garrison. Gu régiment 
Valence, tout en l'observant du coin 


‘ 


de | vus servant de l'Extracteur Putnam. 


ne 


| Distrait. présisups [ répondait | | 


A! 


conndise 


la tort et ravers 
| J! la 
rer Res parois comm: des propos en 
quir certainement là une | 
intention perfyde 

En dépit de son dédain réel et af- | 
fecté pour le pauvre boursier, eile fe | 
lui pardonnait pas <6m indifférence et 
satridsait à le 


ait trop.pour considé- 


Ïl y avait 


faire souffrir l: 


:LA LIBERTÉ 


Un correctif des maux dela fougue de son caractére, l'autre se 
AL trine - Nous pourrions ci- |bornait à parer oégligemmen. ce qui 
ur plusi: urs lt Moighages pour ajoulait à l'exaspération re Naps- 
fmontrer l'efficacité de l'Auileléou, et, se fendant à:fond. il se fût 
D lectrique du Dr Thomus,lembroché lui-même, si d'un vigourenix 


coup de fouét. Raoul n'eût lé 
mais te meilleur lépée. qu'il fit sauter À trois pas 
cest Fexpérience Le jeune Corse eut'un véritable 1u- 
gissement de lion blessé. 


Montlaur ramassa lui-même son a 


dans les maladies’ des jorganes son 
respiratoires. 


témoignage 


ct cette hyile est recommandée 
pout tous ceux qui souffrent de 


Car { souffrait et s'eflorçait vaine-|<esg ynaladies avec la certitude {me et la lui présentant avec s4 bon- 
ment de faire bonne contenance sos qu'ils scront soulagés. Incom-lnce grâce accoutumée 
oeil railleur qu' l'observait lparable pour réduire l'inflam- teprenez-la, mon camarade, clic 
Aussi ds qu'il put le faire, sans linafion des bronches. vous so vira mieux qu'à me couper 
ncorrection, .|' se hâta tle prendre ‘A gorge et oublions cette sotte qu°- 
congé. c! pa fenétre. elle put le voir ES te irritai chez lu! relle, jé vous le demande sincèrement 
, le dékica ent. ui ; 
s'éloigner à grands pas dans la direc- . av à gs 1 Mais :3 piaie était trep cuisante 
! 11 une re sec rait con- 
tion de la Bastille i de upériorité ” : cette magnaninité y ajoutait encore 
: ec supério rée 
Alors un sourire plissa ses jvres | bé _ For À Pale. l°s dents serrées, Bonaparte 
[était forcé de. reconnaitre, chez je ; : ! , 
minces filleul de la Reiné des qualités qui Mi ne répondit pas et demeura immobil: 
à di iz ne a t à ; A 
Le mariage n'était pas encore ‘fait | 4 : È jusqu'à ce qu'ik eût vu disparaitre 
| e |manquaie'it. La vanité et les préten- ne D lors il 
\ miel | ‘ions d'un Permon lui faisaient haus- bé na ‘ pri ie de 
I! marchait droit devant lui, À grar- ser les épaules, rûis la simplicité er:n les poings dans un acc s de 
lex  enjambées soucieux, absorbé. l'aisance l'urbanité de Raoul le me*- rage impuissante et, comme jadis 
surtant les passants. sans les voir |: : k "ÂBrenne  s'abattit lourdement sur 
D Ne 1 9° | {aient au sapplice ; 
enfilant les rues au hasard . | ; : e soi. 
nfilant les rues au hasard “A quoi bon l'impertinence: quand RS 
nré'iot téce' t : t- Es : e se 
A REC TRARIES et à ce Mor {on » la politesse”, dit Talleyrand _. k in 
RUES | | Beaucoup d'êtres frustre” ont cette 14 2 GRR ERNL BA CORNE NS ROMAN 
11 ne rongeait méme pas À discuter | mpression et croient deviner un per- avait it nvec cette grâce cxquise, qui 
le {ait k te rendait ci dui A 
[era siflage sous la courtoisie des manië-| © Fenat si séduisant 
Et pourtant queile apparence que ue dues . Me fe Constantinople a une 
le nouveau colon omblé de tous ses | Buonararte, avec sa sauvagerie na- omnvunication à vous fair à laquelle 
dons «€ la na:ssance, de la fortune, tive et sa rudesse montagnarde, était mon bonheur est attaché. Je vous 
EAN EN ter SE LES) PNR ORE plus* accessible qu'un autr- à cette lsunplie l'écouter avec bienveillan- 
lus” & : À à 
Car c'était hien une folie‘ il ne jU- | jéfiance d'autant qu'il en goûtait ‘1 ve et de songer que votre réponse 
ueHEr ù 5 Le u ) LL 2) 
geait pas la chose autrement que Mlle séduction s-a de moi le plus heureux ou le plus 
4° li 


de Constantinople dont il comprenait 


maiheureux des hommes 


Ceux-là savent flatter sans bas- 


maintenant les paroles énigmatiques «esse, disait-il plus tard des hommes Jl ‘ui nvait baisé le bout des doigts 

isesse, disait- l L L À | 
F inc - + “ : tet las: 'Aistée vague? t L ée 

et la singulière 7 PAR qu!) | de J'anc ienne Cour, en appelant à ln l ut ‘aisée vaguement tro . 

avait t , ÿ ben sot de refu- A j Que pouvaient sign ces paroles 

[avait peut- être été bcn 50 refu \sienne, les Ségur, les Montesquio | ue po ent signifier ces p4 ‘ 

ser! Îles Narbonne . itrès claires pour une autre?. El'e 
Îles Naïr 

À Arngé! 1e éts > » . * n'as: incr! 
| _ Puisque Angé ltque tait une fe m | Mais, fait pou: dominer, il souffrait r'osait deviner | 
me, conune toutes les femmes, sensl- | Lécovoir des faveurs au lieu d'ent Est-il question de mariage poui 
>s à l'appä ‘ur m, d' titre | une ave 

Mes à VAppAt- Jun HOME OEGEe laccorder et Raoul, qui en avait va- aveugle’ 

. nt | avr L " » » Ü 
d'un tabouret à la cour, pourquoi se | guement conscienté. disait parfois | Il avait fafld qte sa tante clle-mé- 
soucier c'e son jugément? dans un élan juvénile de son aimable | Me vint ui confirme r la: demande, 

Car enfin, elle n'aimait pas Raoul. | (Aer les commentaires aigres doux 


elle ne pouvait pas l'aimer! | 

Et lui, cet étourdi, frivole et pré-| 
somptueux, était-il capable de sentir 
charme subtil et doux qui ariollis- 


le 
suit 
Angélique épouser Montlaur' 
Il en éprouvait une colère... 


absur- 


de! car au fond, que lui importait! 


A vér-ya nature fougrieuse et con- 
centrée la fois, les passions de- 
sui plus violeñtes 
que tendres, mais le sentiment que lui 
avait inspiré la jeune aveugle n'avait 
rien de matériel. 

Dans le nimbe de ses cheveux d'or 


à 
'° prestige de l'Orient, cette petite- 


vaisnt êffe “chez 


fille d'empereur lui était apparie| 
comme une créature idéale, dont les 
longs doigts fuselés teraient le fil de 
sa destinée et qui planerait sur sa vie 
comme un bon ange. 

Leurs âmes s'étaient soudées à leur 
insu, par une sorte de communion 


“a race, il croyait en elle autant qu'en 


y n'y paraissait pas à cette heure! 
son coeur farouche? | | 


son- étoile et une bouffée de colère 
lui montait au cerveau à la pensée 
[du profänateur qui préténdait TOUR 
Y son idole byzantine. 

Ÿ Parce qu'il était titré sur toutes 
‘es coutures, duc et pair, cousin du 
roi, héritier d'un des plus grands noms 
du royaume, crôyait-il donc n'avoit 
iu'À se baisser pour cueillir ce lys vir- 
zinal que lüui-méme osait à peine res- 
ptrer ? 

Qu''st ce qu ‘uh pauvre sous-lieute- 
nant ce fortune à côté d'un colonel 
de naissance qui serait maréchal, am- 
bassadeur nñinisire, plus tôt ge lui 
capitrine. 

Oh! s'il était le maitre, comme il 
balayerait cette valrtaille dorée, sans 
autre mérite que ses ancêtres. Etr: 
un ‘“descendant”, beau titre, ma foi! 
Ce qui-importe, c'est de mntér! plus 
baut' toujours plus 

Ainsi ferait-fl! 

Non, ce coup brutal lui avait brisé 
les ailes: il se sentait las, désemparé, 
meurtri, les jambes molles, la tête 
vide. : 

Angélique mariée! 

Et à ce Montjaur!'! 

C'était double trahison! Ne 

Sa fiérté' ombrageuse l'avait tou- 
jours empêché de répoidre à l'amitié 
du jeune prinée, mais, au fond, il n'y 
tait pas :absolument indifférent et. 
sil avait été seulement son égal. 

I1 était de ceux qui se cabrent sous 
la main qui les caresse; les procédés 

eo, , 


mystérieuse, de lien mystique, et cet 
être d'action avait besoin de cet être 

de rêve. 
Superstitieux, comme tous ceux de 
aut! 


‘Us procédé nouveau — qui hâte 
toujours la fin de la souffrance des 
cors douloureux. Ce merveilleux bain 
chaud pour les pieds est décrit dans 
les instructions pour l'emplot de l'Ex- 
tracteur de cors Futnam sans douleur. 
Dssayez-le ce soir — vous sentirez un 
prompt soulagement de vos cors en 


L 


Batitactién garantie. “#5 sous demn 


lous les magasins. 


cé d'une porte de service, et les fossés 


‘furieux et tirant son_épée: 


nature 


Je voudrais avoir un tort envers dont elle ‘agrémentait ses discours 
ui! Peut-être me le pardonngrait-il van'ant sa générosité testamentaire, 
plus facilement. F sans laqueïle évidemment rien n'eût 


| abouti. 
{et sa rancune.se donnait enfin libre Vous POUVEZ: me remercier M 
ours contre le traitre, le faux ami, | YOU flatter d'avoir de la chance. ! 
qui, sournoisement, lui enlevait son|d° Montlaur ne vous épouse pas pour 
Lien ; vos beaux yeux, il vous épouse, c'est 


le principal... Je ne vous demande pas 
ce que vous” én pensez... vous devez 
être trop heureuse! mais il sied à 
notre dignité de ne pas montrer trop. 
d'empressement et demain seulement 
je ferai tenir notre réponse à mon 
notaire qui en avisera Mme de, Cré- 
quy. 

Angélique demeura seule, 
à des sentiments divers. 
Elle était profondément touchée ñe 
démarche de son cousin. 
étonnée aussi. 

On pouvait donc l'épouser, elle, que 
sa cruelle infirmité semblait condam- 
ner à un éternel célibat; 
LE comme les autres femmes, avoir 


Car Angélique était à Jui, rien qu'à 
‘ui! il n'admettait-pas de partage, ni 
un époux, ni avec Dicu, et Je 
mariage le révoltait plus encore que 
le couvent. 

La jalousié, 


avec 


le mépris, la colère, se 
reflétaient sur traits ravagés ct 
le sombre éclat de sa prunelle effa- 
rouchait fillettes ct marmots grouil- 
lant sur le pavé du Roi. 
I n'a pas l'air commode, 
mottait une commère. 
Peut-être un futur locataire de 
la Bastille. 
De fait, s'il eût tenu son rival dans 
le maquis! à 
Soudain, il s'arrêta saisi. 
Raoül] sortait de l'hôtel de Blanche- 
fort et venait à lui la main téndue. 
Napoléon retira la sienne. 
Plus surpris qu'offensé, l'autre l'in- 
terrogea Qu regard, et, frappé de l'al- 


ses 


cn proie 


mar- 
'a 


un foyer, un mari, des enfants. 


durement entendre, les avantages me- 
tériels pesaient dans la balance, mais 
enfin Raoul était riche, de haut lhigna- 


tération @e ses traits, lui demande | €: il pouvait prétendre à mieux! 

avec intérèt. Comme c'était bon et tendre à lui! 
* Seriez-vous souffrait, mon cher! Princesse Ce Montlaur! eï'le devait 

[camarade? ! être enchantée, ravie! Et elle sou- 
Non. pirait! 


Alors auriez-vous quelque chose 
contre moi? 
— Oui. 
-— Quoi donc, je vous en prie? 
Ce n'est pas le lieu de s'expli- 
quer. 
” Soit, il y a une ruclle déserte la. 
‘out proche. 
…Contournant l'hôtel scigneurial, ils 
se trouvèrent entre un mur bas, per- 


Ce ne sera rien, mademoiselle, 
une simple sÿncope qui, trop pro'on- 
gée, eût pu avoir de graves consé- 
quences, avec un organisme aussi ner- 
veux. Tenez, il ouvre les yeux. 

En effet, Buonaparte promenait au- 
tour.de lui ce regard ‘trouble de _eeux 
qui reviennent du pays des rêves. 

Un valet, sortant par la petite por- 
te, l'avait trouvé évanoui et avait don- 
né l'atarme. La vieille princesse étant 
n visite, c'était Angélique qui avait 
fait transporter le malade à l'hôtel er 
envoyé quérir le médecin de la Bas- 
tille. 1 ‘ 

Debout, au piet #‘ divan, elle at- 
‘endait, anxicuse, son arrêt, et res- 
ira profondément à ces parples ras- 
surantes. 

En la voyant ainsi immobile, si- 
lencieuse, le sourcil du jeune Corsqune 
fronça et il dit d'une voix sourde. 

— C'est cet habit de bure qu'elle 
regarde. Otez-le.… il me brûle. Je 
ne veux pas rougir devant elle, 

Scn humiliation enfantine se con: 
fondait avec celle de l'heure présente; 
se croyait encore à Brienne, il ou- 
bliait: les années écoulées, la cécité 
de la jeune fi!le. 

Ekle lui prit la main à tâtons, et dit 
très douce: . 

— À quoi pensez-vous? Ne recon- 
raissez-vous plus votre amie aveugle? 
.Aveugle?. Ah! oui, aveugle. 
Tant mieux. 

-— Décidément, il n'a pas encore"les 
‘dées bien nettes, obserVa le prati- 
cien..il lui feut du repos, du calme. 

— A défaut de sa famille absente. 
ie pourrai fase prévenir son ami, M. 
de Montlaur. 

— Je vous le défends. 

A ce nof exécré, sa mémoire s'était 
éveillée, sa colère aussi, et, les poings 
2rispés, il se dressait sûr son 

— Vous ne voulez pas voir Raoul? 
questionnaÿt-elle surprise. 

— Ni lui, . personne. 

Mais déià il s'était ressaisi, et s'ex- 
W'ouait d'un ter rosé, 

Il Alait très hien et nvec une voi- 
ture: fl regtrerait à l'Ecole sans pis 


de la Bastille. 
- De quoi s'agit-il, voyons, 
dit affectueusement 


mon 
ami? le jeune 
prince. 

-- Je ne suis pas votre ami, je re 
l'ai jamais été, je n° le serai jamaii. 

11 lui crachait sa rancune avec une 
ipreté féroce, 

Je le regrette. 

Moi pos. A quoi bon d'inutiles 
feintes? Tout nous sépare, patrie, 
naissance, fortune et je vous - hais 
‘omme vous devez me hair. 

— Non, je vous plains. 

—- Je ne veux pas plus de votre ri- 
tié que. de vos prévenances hypocri- 
tes destinées à cacher vos perfidies, | 

Voilà un mot de trop, monsieur. 

5 Qu'importe! Au point où nous 
en sommes, mieux Väüt mettre mas- 
‘ues et habits. bas. 

A vos ordres, mais encore serais- 
ie curieux de connaitre lé motif de 
cette sotte querelle, observa tranquil- 
tement Montlaur, qui en était à cent 
lieues et croyait presque à un accès 
de fièvre chaude. 

Son calme acheva d'exaspérer le 


— Trêve de percles. Si vous n'êtes 
vas un lâche, vous me rendrez raisor 
1 l'instant me. 

-- Au pied de ia Bastille, c'est co- 
quet. Si nous demandions au gou- 
verneur de aous servir de témoin. 

-- Vous me feriez croire à une dé-| 
faite. | 

Décidément, vous avez besoin 
l'une leçon, monsieur de.Buonaparte, 
fen suis fâché pour vous. 

Et Otant sa veste brodée, il salua 
son adversaire avec cette TS cube 
qui pe l'abandonpais : ‘amas tomba 
aussilôt rn garde. 

S'il n'était pas de force en mathé- 
matiques, en revanche il était des | d'embarras, 
Meilleures lames de l'Ecole, 500 “wa _ Muis_le docteut s'y opposa énergi: 
versaire, au contraire, avait un jeu quement. 


ès: mégal. H attaquait avec toute] “Vous ouioui d fatbie, 
j PE PU or 
FRANS | Ms UT EN x Hu A 
1 il 


un peu! 


Sans doute, on le lui faisait assez, 


Ë 


vices mon 


Burprenait moins encôre que ne l'e 


‘que 


la tête vous tourrerait au 


lieutenant 
bout de quelques pas Reposez-vous 
ict une couple d'heuges D'ici là, vous! 


prignnier ou plutôt celui de 
mademoiselle J'en: conn: 
ä plaindre 
Un 
départ, 
Pui 


faite 


‘s de 


silence succeda à sor 


entre les jeunes gens 


lourd 


remächait la honte de de 


le double triomphe cle 


SA 


l'amour déçu, lorguett blessé 


pcigna.t sur ses traits bouieversés 

Elle n'avait pas betoin de ses yeux 
ans cette troublée pa 
violente commo‘ion, 
cherchait vainement la cause 
‘ Jamais elle n'eût soupçonn 
lousie, sa 


certes !a 


poûr lire âme 


une dent “el! 
é sa ja 
colère contre Mon: 
demande 


laur cet 
ce ce dernier !1 
ü 
surpris la révélation d'un 
tendre, tans ce coeur viril ne 
que pour la gloire. 

Sans, il 
grave déception, subi 
grave iniustice et la contrainte impo 
sée par la discipline 
quer cette réaction scudainé 

Compatissante, elle 
front b'ü'ant, il l'écarta presque 
ta'emorn: 

oh t Gun 
-clle douce 
I ne répondit pas 

Voyons? 


sentiment! 


batian 


« 


doute 


avait dû pro 


bassinait 


am!. c'e bien gi 


avec une autorité 


qu'y a-t-417 une injus 


ce, un passe-droit? 

Une injustice, un passe-druit, oui 
c'est bien cela 

En faveur dun de vos Camara 
des ? | 

Justement 

Que . voulez-vous? Seul, sans 
néotccteur. sans fortune, le mérite mr 
{suffit pas 

Je m'en apercois 


Mais il finit toujours par s'impo- 


st Vous prendrez votre revanche 
Si je le croyais! gronda-t-il, les 
dents serrées 
J'en suis sûre, moi J'ai foi en 
votre avenir, comme j'ai foi en Dieu 
Elle Clait si belle avec son front 
[inspiré rayonnant d'enthousiasme, 
“u'il sentit mieux encore la douleur 
le la perdre en secouant la tête: 


elle pouvait | 


| 


Moi, je 
‘n personne 


n'ai plus foi en rien, ni 
Douteriez-vous de mon amitié? 
Je n'ai que faire de votre ami 
ñïé quand un autre amour! 
Nierez-vous que vous épousiez M. dt 
Montlaur? | 
Elle ne pas. 
S'exaltant davantage, 
vec une ironie amère. 
C'est bien naturel! il suit plaire 
aux femmes, lui! les flatter, les adu- 
‘er, chiquenauder son jabot, pirouet- 
‘er sur ses talons rouges! Jl est ri- 
che, noble, élégant, il a tout, je n'ai 
rien! 
Elle l'écoutait, silencieuse, émue. 
Aimer, être Aimée, rêve inconscient 
de toutes les créatures, d'autant plu: 
ardent qu'il semble plu: irréalisable. 
L'amour ignoré, comme Ja lumière 
lui était soudain révélé 
Napoléon l'aimait!.. comme Raoul! 
plus que Raul... peut-être! 
Et elle? ut 
— Pauvre ami! murmura-t-elle, 


a votre 


répondit 


il continuait 


Ce fut la goutte d'eau qui fait dé- | 


border le vase. 


- Je ne veux pas plus de votre pi- 


tié que de. la sienne! rugit l'orgueil- 
leux insulaire. 

Et, affolé par'ke souvenir de son 
récent affront, en proie à une de cé: 
terribles colères qui devaient faire 
trembler. l'Europe, il allait, venait, 
cemme-un- hHon en -enge- exthatant 51 
rage, son humiliation, son désespoir 
avec une violence sauvage. ? 

J m'a fait grâce! oui! il au- 
rait pu me tuer. il s'est borné à m° 


désarmer!. et j'ai dû subir son ou- 
trageante générosité. il m'a rendu 
mon épée! et je ne me la suis pa” 


passée au travers du corps! je «uis 
vn lâche! et vous pouvez me mépri-! 
cr. rire fe moi, ave clui!… Oh! je 
l'écraserai!… ‘ 
Oubliant toute mesure, il rugisbait. 
frappait Au pied, bousculait les meu- 
bites, et'#i le fameux cabaret de Léo- 
ben se fut trquvé sous sa main! 
Enfin, pèle, exténué, à bout de souf- 
fle, les jambes cassées, la tête vide, hi 
s'abattit lourdement sur un siège. 
Qu'allait- -il devenir sans elle? 
Sans doute, il ne savait pas parler 
aux femmes, il ne lui avait jamais dit 


ce qu'elle était pour lui, la place qu'el- 


le occupait fans son esprit et dans 
son coeur. 


Et pourtant? 
Dans son isolement farouche, ji n'en 
avait pas moins besoin de tendresse... 


Seule, elle lui en avait donné l'illu. 


sion. Près. d'elle, il avait oublié son 
Pays, ses montagnes, sa famille; il 
s'était attaché À elle étroitement, elle 
lui avait tenu lieu de tout, il ayait 
adopté ses ancêtres, cet Qrisbt un 
térieux, où elle; eût dû 
eût été capable de conquérir pour elle! 

‘Figée dans son, attitude 


elle écoutait ce flux de paroles, diva 
| gations, plaintes, reproches, prières. 


Certes, les anciens pes fn ne 
pas pour “leur Dame”, 
profond, cite plus NC Pu re ci son 

: Î! se flattait qu'il serait toujours 
t pour elle et l'idée qu'elle fût À 
autre le torturaft.. Il eût encore 
féré lé couvent! et pourtant il 


neut-être été aussi jaloux. du bon | 
Dieu. 


né a QUE 
heureux! 

er ne cri 
a diet 


p'us | 


Un 


son rival | 


1! 

L : 
lçiale } 
l 
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Î 

| 


avait éprouvé quel-! 
que qu! } 


et qu'f 


Il sai quoi prendre pour 
des douleurs dans le dos 


homme du Manitoba eme 
ploua tes pilules Dodd pour 
Les rognons 


est tres reconnats- 
sant pour le bien qu'il a récu 

Ashville, Man. 2) avril (Spé- 
2 Fecris pour vous dire 
e que les pilules Dodd pour 
les rognons ont fait pour moi”, 
John Stasiuk, de cet en- 


| 
| 
| J.-J. Stasiuk: 


{raconte 


| droit. “Fai sof'ert de: dou- 
curs dans be dos bien lons- 
temps. ai employé sans sue- 
es plusieurs médecines. 7 Un 


le mes pris me parla des pilu- 
es Do pour les rognons. Je 
Les essavai et trouvai qu'elles 
né soulageaient Pen employai 
n peu moins d'une boite. Mes 
l ouleurs disparurent et ne sont 
revenues. Je sui 
| connaissantaux pilules 
jour les FOSHons.” 
C'est clornan: 
continuent a 
jour 
routeurs, 


tres 
odd 


LIRE. 


à 


conbien di 
souNrir de 
inalaiscS et di 
maux de des et di 
Hs souffrent pat 
savent pas qu'il: 
peuvent obtenir soulagement 
Fortitiez les rognons, qui sont 
la source du malaise’et ces dou: 
[ 
| 


1 


| n 
Ljour ou du 
! 

qu 
“humaine. 


ee qu'il ne 
| 
[l 
| 
| 
| 
[l 
Il 


eurs disparaissent Les pilu- 
es Dodd pour les rounons auis 
Isent directement sur es 
lonons. L 


ro 


elle 

eftloura 

craintifs.. 
UN pleurait! 


s'approcha doucement de 


lui, son visage de «es doigts 


Une joie  extat'que lumina les 
traits déicat le da file drs-Césars 
D'un geste duessant, elle cucilfit une 
de. ces lanre LA porta 4 lcvi 
et dit ‘ 

Napolcen, je ne me maricrai ja- 
mais 

EU la hatpe se tut, ce soir-là ‘ 

Un reins é 

FH y avait cercle byillant chez Mme 
de Créquy pour entendre la lecture 
de Nenia Pompitus dont le cheva 
lier de Florian venait d'achever le 
manvepit et dont il donnait la pri- 
meur à vieille amie du duc de Pern- 
thièvre, son protecteur ” 

"Ces Buroliques étment alors fort à 
la mode: la sensibilité, voire la sensi 
blerie, était du suprême bon ton, el 
le retour à Ja Nature,-une Nature 
passablement factice avre ses bergi 
res en dentogs et <es moutons en 
rubannés, considéré comme le reméde 
a tous 164 maux qui désoln! notre 


pauvre humanité. 
mandait le 
son compatriote, le et 
avaient grand succès 

1: doux Florian aussi et ses pein- 
‘tures optimistes avaient une excuse; 
il vivrit en pleine Arcadie, à cette 
| petite cour de Sceavx, reflet de l'âge 
d'or, où il! trouvait dans la plus véné- 
rable des Altesses, l'image de toutes 
les vertus. 

Une assistance auesi nombreurs 
que choisie se pressait donc dans les: 
salons de l'hôtel de Feuquières où ré- 
sidait la marquise: le prince de Ligne 
Y taquinait Mme de Staël qui, à son 
gré, mé'ait un peu trop la politique à 
la littérature. M. de Narbonne dis- 

“utait avec Mgr d'Autun les mérites 
USE religicuse, Marie Alacoque, ‘dont 
fe futur prince Bénévent poursuivait 
la béatifica‘ion avec un zèle méritoi- 
re; M. ce Richelieu, jeune marié oc- 
logénaire,  négligra't sa  troisièmn 
épouse pour faire les yeux doux-à une 
‘avissante créole, Mree de Bseauhar- 
, ont le mari volage panilonnait 
sutour toutes rs femmes jolies. 
Sa tante, la comtesse Fanny, qui ce- 
nait un Furernir d'esprit, critiauait tout 
vas l'auteur, ayec son ami Cubières, 


pour phy:ique Pousseau, 


pour moral, 


tous deux un 


de 


5i mauvais poète qu'elle-même, sur 
‘aqueile on fa'sait courir cette épi- 
xrammoe : 


JEg'ée, belle et poète, a deux petits 


[travers: 
con vicage.ct ne fait pas 
L [scs vers. 
Au milieu de cette joycuse assem- 
blée, Mont'aur allait, verait, gai, pim- 
ant, fringant, : .. 
(A suivre ) 


E'le fait 


rca 0 dors or ll 


es Hiluies Do pur 1e8 rogouns 

1 été le reinédé reconnu pour mu me 
dos. rhumatisme, troubles de ls 

et les normbreuresi'autrés ma 
- | causées 


ous Vés mare 


nn, 


Tronchin le recom- 


aussi mauvaise langue et presque aus-- 


"7% 
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PETITES ANNONCES | AU SACRE-COEUR . saprptrriss rl PTE mi. mi. Mn. “Mu: “Me. @ù de uw Me. “we. ww: 
' | amille mire prie toutes les 
Tarif: 2 sous par mot. Mintemen: | : ue «us 7 sd y “ | e , n | : 
tu ms par insertion, Le paiement | : personnes qui leur ont ressé de " : 
doit toujours sccmnpagnesr ln copie ympathies à l'occasion de la mort d> f = ‘ | 
3 | Lin prône l 
"le l'annonce. n , PNRERE M. seed Hermas Lemire,: de hien| [T4 99 : 
Les petites annonces doivent nous!  1# 6% Pêre curé shtahontlan u leurs” stéoères : remac- | ,, . l 
mrvenir au plus tard le hand} soir, à |" "13.4 migner in supplique en faveur | ‘ 
na hénroa . Îde la béatification de, la Véné-able x ‘ 
ptet, ncnnnreegumnsinne nutriments ô . ' QD à méme ., | : 
Marguete Pourgeoys d | | 
Læs grandes chubetre mrtives i +. | . 2 ; : HA 
} à na votre cignine, ne pas | Plusieurs séances furent annoticée WINNIPEG {  . PA . U 
nina re tie Bale 'eonire ar |entre autres relles du 6 mal. au Ju- our la cuisine ou la salle de bain 
FOXTAISE LJ coupau ent . |niorat le Saint-Boniface, où l'on rer- DA EME Î …, 
conti A flat. | se x a 
dfeftarr a Westinphouse, ont à [dra.le phèce: ‘Toibinc Fédération des Femmes Ca. . . , 
Inpogitior | je «di, “emain soir, à 7 h #45, com - - . . x 
Pris ot devis mratuits, ipstaliations | DE nadiennes-Françaises . , . . 
faites au pris coûiant menceront les exercices du mois de! _—_— Y su. Les comptoirs d'articles de mai- 
106, mve. l'rovenmeher Téléphone 201 425 mai à s t . # l ou (1 
” as re Le samedi 2 mai aura lieu, à 2 ) es | r 
DS DEMANDE one ménasire po | a orne son ont un PES pose P 
presbytère situé dans la #apkatche. | | | près- s } lons dei € e \ 
gun, Sadresmi à Wolte 32 le “14. | Dernière partie de cartes, diman l'Académie Saint-Joseph, la dernière| DR |. e groupemen s cadeaux at 
EE RS TN Sie che dernier, au profit de notre école: partie de cartes de la saisorl | 
OCCÉREE, — : sdien et 1 pipe pour |. en Amér ai piges prière VOYREC | Mme Georges Laflèche, à qui la di- { E Club Shower® qui devient de plus LA 
2.00 Adrennre-vous à Aug. Poirier, | °n mérique au ud,- r ition, sur . à t _ Fe . k | 
Fétlee Provencher, St-Bonifare ‘, à toile du ve de M M EF rection en a été confiée, fait tout spé , en plu s CH VOEUC chaque annee est Sim 
M | | nl 1 1yage et me cialement appel aux, membres en les : | 
4. ] U 5496, boy Guertin s té a. N t : , : » NO : ñ n LA 
difficiles, = «r us onsiipation. eor " ; 2e à comp Fe res invitant À venir en grand nombre ct pl ment nu-sVstene Qui permet aux ami 
eations nortoiden, rhumen, mair tance re près. de D, sur ce nombre x : : Te * .. | 
Glen de in peus, acné, douleurs. rhumaz | y pe D ÉEUD ne DRE NN IE F- intimes de la future mariée d'unir lem 
mes vaincus radicalement par Ti [7 En ER REED BAS bridge et le whhist. Le premier En Are + ‘ oo | 
sane de (‘'inbey Ai ye les Trap sans doute venus pour encourager lcs : de lFOSSONrecs pour le Showei à ( ee SY storniit 
pistes (Franie Mme A. Le Gounrauer. | prix de bridge sera de 82.50 en or . : 
agent dépositaire, 03, rue Notre-Dame, | défenseurs de la cause française Tous les autres prix seront en argent. s' ‘ à permet de fixer le choix de la couleur de 
Saint-Montfnee. l'rix. 69 sou ‘*»| La saison des parties de cartes est e + à | . . | 
A VENDRE —.\ enregistré pro- | close En attendant la prochaine| L'assemblée mensuelle de la Fédé- A cadeaux, il partage les dépenses CRUE 
mot \ {“Aisqn,. merci aux personnes qui 5efration aura lieu le 6 mai, à 3 h: de | fl % / ment et chinune l'inconvement de deu 
‘U pre x_et {sont dévouérs pour notre cause catho-!l'après-midi, dans la salle de l'‘'Ami 
ren reine F LA t : cadenas ( lables. 
Verme des HR. Pr. le L. rouxnn. | lique et française cus Clut 300 rud Main 1] y aura % l | IX ml | ll ] | 
phe, “nn. L L __ #1 Décès un programme musical sous la direc- , Y, ; ; 
A LOUER — j atre prié Marie-Lucile Forgues, épouse de M!tion de Mme G. Lafièche Le thé ° d En prévision de la popularité des 
niré “V5 va ir re et pau | Victor-Elzéar Beaupré, ‘est décédée | sera serv ° nn -K 7) “Shoiwers” de cuisine et de salles de | 
Hamel, St-Bomifnee. Tél. 201 + Fan fnier matin, à Montréal ° E-R B = A bain, la section des articles de mat: | 
| LCD G———— . « mn . 
à Lotrn à | ; nn ne Ne { Cr son a un directeur de “Shotwers” qui | 
! em À priés luiréer pbro- | < - , à 
Hair NA AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS Un diner-causerie de l’Al ;" vous oidera à cho‘sir les cadeanr. f 
j . à médinte «a- | St oui, ne mnaquez pas de visiter le 1 1 ; ‘ Le : 
ür fuite 2% téléphone 29563.) Dr G-Albert Néguin. Vous éprouverez liance Française : Vous 1 LL qu [4 lui dire da SOoMmn 
Ton soulinæement immédint à tous vos ———————— : os 4 2 . 
maux dr pie p partir des cors jus- Mme Juliette Veillier-Duray. mem 4 d argent que vous désirez payer, 
ALOIENM - I jau'aux pirds plats. : Eee À Ra u : «A. . . _ 
US ont 7 DR G-ALBERT SEGUIN : lbre du barreau de Paris rt représen- quelle sorte de “Shower” vous ave: 
; ire | AR ES mere Niang te de 1x Fédération des femmes en pue elchoïisir lecoulteur. La mar 
So SAT, rue Mnint-fennm-Baptinte. Téi. | Téléphone 80 773 | tan 1 ration € mmes . tDI! CHOISUE UE : ‘ 
37133 | Ë luniversitaires, en tournée de conféren- 


| chandise sera assemblée el livrée à 


[ces dans l'Ouest canadien et améri- 
cain, passera à Winnipeg le 8 mai 
[L'Alliance Française, désirant procu- 


la date spécifiée. 


TELEPFMONE 33070 
Salon de 


U 


rer à ses adhérents le plaisir d'enten- 


. \ . . > 
BARBIER HANK'S dre cette visiteuse distinguée, orga- P \ ] 66 h ” d L 6 h 1 ]l d b 
et Kalon mod-rme de Henuté [nise er son honneur un diner-causerie | our le snower € cuisine € snower pour salle € Dan 
2, AVE. NOTRE-DAME | | aura lieu à l'hô rort GC y à . . . ee . . 
; | qui aura lieu à l'hôtel Fort Garry, à | WU} o ? 
Prix apécinux pour le mois d'avril | ? . D 
Pris spéciaux pour le mois d'art | bis tote D do dada Des coupe-biscuits aux pots de cuisine peut être choisi en de jolies nuances |! 
baduistion 'énite à le pros Marenste | suivant: ‘En voyage avec Barrès, drone: es re SEA db sont de be Se Accessoires nouveaux .des rideaux pour douches aux 
ete. par un personnel xpérience . Duhamel et P: 1 DA # serez surpris des nombreux ustensiles de cuisine que le direc- FRE NUE j ae n é o: 
Nous parlons français Manteau de Fourrure 1 ss Le se Morand LR Qi teur vous donnera pour cette somme une rôtissoire, plats, verres à eau d'un mauve exquis, vert pâle, bleu foncé o11 
æÆ prb E u billet est ne 20 a pots et petits articles tels que: écraseur de pommes de terre Jaunc-pr.mevere 
est prié d'envoyer son adhésion au et batteuse d'oeufs! ; scidé 
Valeur t. tionnelle | Contre le feu, le vol ou tout secrétaire, M.-E.-J. Richard, téléphone CA Un des assortiments favoris est de choisir les ustensiles | Une fois la couleur décidée, le directeur choisira la descente 
p | autre accident pendant 401 742. { ide grande dimension en aluminium de borne qualité et les de bain, le porte-serviettes, la boite à savon, tous des articles 
| A = itre 6 aqué de c À { > les 8" ; ch ; ans la cru:e hoisie 
En bons Chars usagés | toute l’année +" DD 2——— autres en métal laqué de couleur. que les ‘fonds pourront açheter dans la ccu eur choisie 
Nash Sedan 1920 + #s85.00| Un nouveau pas vers , 
ssex Conc 00 soit chez vous, à l'extérieur - , 
NET se 108 dues | 2 it nee cnrs nt !  ARTICEÉES POPULAIRES POUR ‘“SHOWER” 
Nasi Æ | . ; sw , 
Chrysler Sedan 1926 . #75.00 a Toronto. Le “Mail and Empire" : G. 
Hudson Conch 1925 150.00 ! ro sh : P publie la dépêche suivante datée d'Ot- À Rôtissoire, $3.85. vertes. Autres couleurs à prix laquée avec décoration panora- Assiette à savon, 85 sous. 
Essex Conch 160.00 : tawa: ‘“Déclarant que les premiers Une bouilloire, grandeur 5 variés. mique, $1.25. 


: Porte-verres, 85 sous chacun 
pintes, $2.85. : | : . | Ur : an sue 
Bain-marie andcur 2° cho- Fouet en verre pour oeufs ct Cabinet-combinaison pour Verres en couleurs, 45 sous 
, grandeur 2 cho € 
pines, $1.65 ù crème, 85 sous. pain et gâteaux, 88.25. chacun. 
Casserole avec couvercle, Cuillères, écraseur de pom- 3 cuillères à mélange en bois, Carpettes en caoutchouc, 4 
grandeur 2 pintes et demie, mes de terre, épluchoir, 15 sous 35 sous. $2.00 chacun | 
ÿ $1.25. : chacun. Seau à déchets, $1.65. Porte-serviettes, $1.13 chacun. 
Les articles ci-dessus sont Service de garde-manger com- Rideaux pour. douches, $8.75  Seciion des articles de maison, 
jy! émaillés ivoire avec garnitures posé de 4 morceaux en ivoire la paire. 3ème étage, Portage 


Venez ou téléphonez-nous pour A: ministres provinciaux et les minis- 
ne _ démonstration Téléphonez 21 960 tres fédéraux étaient allés plus loin 
GARAGE CONTANT dans:le sens de l'autonomie complète 
192, RUE MARION NORWOOD || ANTONIO LANTHIER llaue n'importe quelle conférence im- 
Tél. 202 456 296, rue Main Winnipeg [|périale, M. John-S. Ewart, autorité 
Etabli en 1906 , bien connue en droit constitutionnel, 
a donné un nouveau sens à la.confé- 
rence constitutionnelle qui s'est tér- 
minée hier. 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA a Le” Le 
uffre les meilleurs repas de ln ville à LES : POUSSINS ee de 
85 et 50 sous — Cuisine française + Nos pous-|pliquent plus à la législation provin- 


J08. BADALI, gérant sins  pro-\ciale, les preraiers ministres des pro- 


viennent des 
228, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) A TU vinces ont ‘’étendu” le sens des con- 
de la Sas-'Clusions du rapport de la conférence 
katchewan. |impériale de 1929-30, dit M. Ewart 


Heures 48 masi (A ES = pe 
» compris le «& Fr. ŒE A I O N C9 LIMITED > compris le 
| WINNIPEG | CANADA | 


AS 


(A 


BABY k4æ- 
CHICKS Ep Chaque 


troupeau de|au cours d'une entrevue qu'il a donnée 
volahles est 


&C L d choisi avec soin, et toutes les poules |Chez lui ru représentant du “Mail 
sont d'excellentes pondeuses. Chaque ” 
mpany t poule subit un examen du sang (B.W.D.) and Empire”. Pour sa part, M. Ewart 


Tous les propriétaires de troupeaux qui|est très heureux de la décision prise 


ÿ vendent nos oeufs doivent donner une ” 
Magnifiques chapelets en nourriture spéciale pendant la saison à la conférence d'hier. 


nouvelle preuve dans cette déclara-|contre. les Eglises des diverses con: |que chose, un bras, une jamhe. , | rente”. Cette excellente médecine vé- 
tion ce l'“Internationale des libres-|fessions; contre le fascisme; que cet- = Eh bien, réplique aussitôt Riri|gétale produit un bienfaisant effet 


or et en argent US ne DA de CE ae . a ; [penseurs prolétaires" établie à Berlin, |te Internationale ne doit pas se limi-|sans hésiter, qu'en me coupe les:on-|sur les organes de digestion et d'éli- 
: de la plus haute qualité. Communisme et, libre-pensée que publie le journal! “Sans, Dieu": |ter à certains pays européens, mais |gles…. | mination; elle stimule les fonctions 
Articles de Mission Garantie 100% de vivants à l'arrivée. Sem “Nous devons démontrer que l'Inter- | doit embrasser le monde entier. No- .….. de l'estomac, améliore la digestion, 
a € ! p Ée 
ee Notre spécialité: $. C. Leghorns blanches. 8130 8800 41500! Que ceux qui voudraient voir dis- nationale des libres-penseurs ne peut |tre organisation antireligieuse libére-| Une femme bien troublée “Je | sagie les intestins et augmente le flux 
Rocks Dares ic 450 850 1600 | paraître toute religion comptent sur|existér qu'avec le mot d'ordre, sui- [ra les travailleurs de l'ivresse empoi- |désire dénner mon uppréciation Sur &rinaire. En ce faisant elle aide la 
LU nauo s nancoes . . u à ” L TR 
Librairies de Paroisse et d'Ecole Rhode Islands rouges .. 900 950 1800 |le communisme pour accomplir cette vant: cdmbat de classe. révolution | sornée du joug -des -exploiteurs.ceux}le Novoro du Dr Pierre”, écrit -Mme nature à. fortifier l'organisme. — Elle 
Tarifs spécinny aux librairies desole it : he 7 4 oeuvre destructive, nous en avons une |naire contre le capital internationa!, qui combattent pour la libération des |O: Carlson, de Gloucester, Mass. “J'é-|ne contient pas d'ingrédients nuisi- 
# idonnen ! AV . LI , ; 


Livres religieux et de dévotion ‘sous; juin, 60 sous. 
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exploités. Nous.luttons dôte à! côte | tais génée par la constipation, étour-| bles et peut en toute sécurité être 
avec les millions de travailleurs de|dissements, maux de tête, sommeil | onnée aux personnes délicates. Ce 
l'U.R.S.S. qui se sont libérés dé l’ex- [agité et douleurs dans les membres; | remède est fourni directement. Fcri- 
ploitation capitaliste et” nous mon-|en un mot, j'étais vraiment épuisée. |;6 au Dr Peter Fahrney & Sons Co. 
trent le chemin: nous combattons | L'emploi Au Novoro du Dr Pierre 2501, Washington: Blvd., Chicago, Jill. 
avec les diverse# organisations du|fait fe moi une femme toute Cffé-| Livré exempt de douane au Canada. 
prolétariat mondial. | 

“Vive l'unité révolutionnäire inter: 


at SE RENDRE EN EU AVEC TOUT . NN nationale des libres-penseuré#! 
OCNFSRT ET LE XE VOULUS “Vive le combat de classe de la ré: 


FF quai couvert, à New-York, à uai 

Havre, Train ur: Paris attendant En à Ka 6 jours volution! ù 

Confort sans égal, cuisine française. “Vive la révolution mondiale pro- 
létarienne!" 


SE RE TE ë 
a 


+ -. Bmai 29% mai 17 jui 
rage 15 mas 5 juin ï 

A l'hôpital, la petite Riri, âgée de, 
trois ans et demi, pleure, voulant pas- 


dm Livre de guide pour l'élevage des 
VIN DE MESSE des côteaux de poussins envoyé avec chaque comman- 
Harrach de, ainsi que feuille de rapports men- 

auelle, etc. Nourriture ‘Sunshine Chiok 
FU . Starter’ accompagne chaque commande, 
Echantillons envoyés sur demande pour être donnée aux poussins pendant 
trois jours 
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Winnipex Héginn Saskatoon Calgary 
TA, Adélaide 0168 Toronto, Ont. “Les plus grands iveurs de poussins 
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DISNUES DE FRAMOPHONE EN FRANCAIS 
Demandez notre catalogue 


Bijouterie ot 1rontres suisses _— Instruments de musique — Rasoirs | 
Catalogue sur demande 
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sonnable. 
ses s rentes ’ s rester, i! faut que l'on te coupe quel- 


_— La date pour la remise des rapports et le payement de l'im 
le revenu, pour les’ individus, a été retardée du 30 avril 193 
mai 1931. Les corporations et les sociétés anonymes doivent + 


leurs rapports et fhyer l'impôt en entier le ou avant le 2 avril 1931. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX À LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 


| 
Le rapport de l'impôt Coit être fait sur les formules ci-dessous: 
s FORMULE 1  Individus, autres que fermiers, 


Pa PARLE" 
Pour vous rappeler seulement que la saison de la 


chaque merc as V À 

Radio TES RE PERTE Di lea de la Xüenerar Blectrie, : pr 100: 60Ne Ar AE FORMULE 2  Fermiers ct- : { 
une valeur de FORMULE 10 Corporations. ‘ ‘ . 
COMMENCE Messes du dimanche: 6 h. 15, E ta l : i 


7 h. 30, 9 h. et 10 h. 80. pris à 
3h, Messes sur semaine; 
15, 6 h. 45 et 7 h. 30. 


Le revenu est sujet aux exemptions suivantes: 
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The Arctic Le Las Fuel Co. 


L La Toupin Lumber Html 
1 ra coups . 


honieremon) de Shoot sr À du Manitoba, 
Pneus 
mt 


Pour plus Pet informations, aisé téléphaner 840 297. 
# F * " 
D.G. STEWART, 


if 
tal 
_£ss 
Sarre 


Pan ps 1 cdi 


‘ 


4 


